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LA_PAIX DANS LE PROCHE-ORIENT 
La question . d' Egypte et celle d'Israel 

J
USQU'AU dernier moment, nous nous obstinerons à espérer 
qu'une conflagration générale ser~ évitée, mais, de cette espé­
rance nous ne devons pas nous laisser bercer comme par une 
chanson destinée à nous endormir. C'est une des multiples faces 

de la politique des Soviets de fomenter, de ci, de là, des «mouvements 
de paix» dont le but manifeste est d'énerver les résistances et de pré­
parer des cinquièmes colonnes plus ou moins conscientes. 

Mais si ces mouvements où l'on bêle une paix à sens unique constituent 
une fissure dans le Bloc démocra·tique, que dire de ces foyers de guerre 
interne qu'on laisse encore subsister, avec quelle imprudence ! 

Il est reconnu par les experts militaires - il suffit d'ailleurs, de regarder 
une carte - que la région du Proche-Orient - le terme- de Moyen-Orient 
est mal choisi - constitue, dans la longue barrière de défense élevée par 
le Monde libre autour des Etats-totalitaires, le point de moindre résist~nce. 

Deux blokhaus fortifiés ont été érigés sur cette frontière vulnérable et 
qui ouvre la route tentante des pétroles; celui de Perse et celui de Turquie. 
Ce dernier, grâce à Dieu ! est solide et les hordes mécanisées russe-mon­
goles s'y useraient à vouloir l'enlever de front. Malheureusement, celui de 
Perse semble bien ébranlé, et cela, pe'l' cette propagande que nous dé­
nonfions, propagande qui prend tous les a-spects, celui du nationalisme 
comme celui de la religion. 

Avec les moyens d'agression moderne, toute défense, pour être e-ffi­
cace, doit s'étirer en profondeur. Or, derrière les forteresses des plateaux 
persans et anatoliens nous avons une poussière d'Etats profondément dé­
sunis et qui s'interrogent sur leur choix comme sur leur destinée. 

Ce n'est pas entièrement de leur faute, une longue exp&rience les a 
trop mis en garde contre les visées aussi égoïstes que contradictoires des 
Puissa·nces d'Occident qui, elles aussi, ne savent pas toujours quelle politi­
que elles devraient imposer - disons, suggérer ~ dans l'intérêt propre de 
ces Etats. et dans l'intérêt supérieur de l'Humanité. · 

La question d'Egypte et celle d'Israël, deux abcès quverts aux flancs 
des Démocraties, nous en offrent un exemple. 

Depuis, 1882 où, sous le prétexte d'une opération policière essentielle­
ment transitoire, l'indépendance d'une grande, vieille et glorieuse nation fut 
escamotée pour des desseins purement impérialistes, un déni de justice in­
terna·tionale le plus flagrant. de tous se perpétue. Depuis cette époque, la 
Puissance occupante a fait soixante et quelques déclarations solennelles pour 
promettre l'évacuation dans le plus bref délai ... et rien n'est jamais venu. Il 
faudra-it. être un peuple de saints évangéliques ou gandhistes pour supporter 
avec résignation une situation si humiliante et dont on ne voit pas la fin ! 

Le problème, en effet, si simple en lui-même, s'est en ces derniers 
temps, compliqué du fait de la situation internationale. La zone du Canal 
est, incontestablement, la base de résistancé de cette ligne que gardent 
les forteresses turques et persanes. L'organisation d'une telle base avec ses 
dépôts, ses aérodromes, .ses usines de montage et de réparation ne peut 
être improvisée; elle a besoin d'une longue préparation et exige la présence 
continue de troupes nombreuses pour la garder en état. , 

La Grande Bretagne promet bien l'évacuation lorsque la conjoncture 
internationale le permettra ... malheureusement, c'est la soixante-et-quelquiè­
me promesse et l'on comprend bien la méfiance qu'elle suscite. 

Dès les débuts du Ministère du Peuple - dont une des missions est de 
résoudre ce problème -, nous avons suggéré de faire de cette question une 
~ffaire internationale. Il y a un Bloc atlan+ique de défense dont un général 
américain est le commandant en chef. Les troupes de ce Bloc ont des bases · 
en Angleterre et en France. Quoiq,u'elles soient américaines, le caractère 
d'une « occupation étrangère », dans le sens qu'il affecte en ce pays, n'existe 
pas. Grèce et Turquie - bien déterminées à courir tous les risques de l·a 
défense - demandent que ce Bloc soit étendu à la- Méditerranée orientale. 
Nous ne voyons pas l'inconvénient qu'il y aurait, alors, à lui confier l'or­
ganisation militaire de la Zone du Canal. Cette solution, si nos souvenirs 
sont exacts, a été préconisée par le chef du Parti nationaliste, S.E. Hafez 
Ramadan pacha, lui-même. • 

Après une longue absence qui nous a pas mal intrigué et quelqu91 peu 
désorienté, Sir Ralph Stephenson est rentré au Caire .. .' avec le sourire, 
llinsi qu'en témoignent les photographies publiées par nos quotidiens. Es­
pérons que ce sourire n'ait pas été, . seulement, pour l'objectif mais qu'il 
soit l'annonce d'une solution qui intégrera I'Egypte, sans réserves, dans le 
c~mp des Démocraties militantes. 

Entre cette base du Canal et les deux pays qui gardent les frontières 
du Monde libre, il y a, disions-nous, une poussière d'Etats désunis, mais, 
même, en effervescence. Il y a là, une situation dangereuse, une cinquième 
colonne en permanence, très redoutable qui favoriserait, d'abord, l'attaque, 
puis, aiderait à l'invasion. Et, de cette cinquième colonne, les Soviets en 
entretiennent soigneusement l'esprit de révolte, ne laissant aucune oc­
easion. Ainsi, à propos des derniers incidents de frontière syro-israëliens, 
la ra·dio de Moscou n'a-t-elle pas déclaré que la Syrie avait été victime 
d'une « manœuvre anglo-américano-israëlienne » ! C est absurde, mais les 
manifestations de Damas montrent l'efficacité d'une telle propagande. 

Or, de ters incidents +rès regrettables, antretenant la discorde et la 
haine, ne peuvent que se renouveler tant que la ligne. de frontière rester~ 
fl~ide,_!ant _qu'un traité de paix n'aur? ~as réglé la douloureuse questi~!l des 
Refug1es. S1 nous en croyons les depeches, Mr. Mac Ghee dont 1 mfor­
rnation sur le Proche-Orient est toute récente, a déclaré sans ambages 
à l'ambassadeur de l'Israël : cc Des incidents semblables contribuent incon­
testabiement à l'aggravation de l'instabilité d'une région importante du 
monde, au moment où la- situation internationale critique supporte mal 
de telies conditions. » 

Puisque les hommes d'Etat responsables diagnostiquent et la maladie 
et l'état critique de cette partie du monde si vulnérable, nous ne com­
,prenons pas les lenteurs à y apporter le remède. Se laisser devancer par 
les événements serait une catastrophe, car le Proche-Orient est une véri­
table poudrière. 

A. BEZIAT 
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UN ACTE FORMIDABLE D'ACCUSATION 

Les Britanniques accusent les Soviets 
de menacer les pays libres 

ëfd'empêcher la réalisation de la paix 
...... 

LA Gra·nde-Bretagne a accusé les communistes soviétiques de menacer les pays libres d'une écrasante 
force militaire et de faire obstruction à la paix mondiale par des tactiques agressives et subversives. 

Une note officielle, présentée par le gouvernement britannique à l'ambassadeur soviétique à Lon­
dres en date du 18 Février 1951, passe en revue, en détail, les violations du Kremlin à la paix mondia·le 

depuis la fin de la deuxième guerre mondiale. 
La note britannique relève une série de provocations délibérées, par lesquelles les communistes soviétiques 

suscitèrent de l'agitation et s'emparèrent du pouvoir parmi leurs voisins et anciens ~lliés. Moscou est accusé d'a­
voir violé les accords de Yalta, de se jouer de l'esprit et de la lettre de la Charte des Nations Unies et 
d 'inspirer et favoriser l'agression en ·Europe et en Asie. 

JEUDI 12 AVRIL 1951 

Les accusations de la Grande~Bretagne ont été largement publiées par la presse des Etais-Unis at radio-
diffusées par les stations internationales de la c< Voix de l'Amérique». · 

Le potentiel des forces soviétiques et leurs satellites. 

Voici, l_es têtes de chapitre de ces accusations qui montrent l'agression continue perpétuée par les Soviets 
pour !a sujétion des pays libres : 

vét·itabzes ca.u8es de lŒ tension ?non­
dAale par 1cne cadnpagne de soi-dz­
su,;nt "propagande de paix''. 

rité employa toutes sortes de ruses 
pour emp&her raciion des Nations 
Unies contre l'invasion conur..uniste 
chinoise de la République de C.Jrée. 
La photo ci-contre représente M. 
Malik pr~:Ji!lonçant im de ses Jongs 
discours, alors qu'il était prêsièent 
du Conseil de Sécurité e.n Aoilt 
1950. Durant les cinq années à'eds­
tence des Nations-Vnies, les repré· 
sen.tants soviéti'!ees ont exercé 49 
fois le droit de veto. · 

"D'cwoir cO'ItBtruit un-e force mi· d:a.gitœtion en vue de s'oppœer œu 
litaire en AUemagne Orienta-le, con- relèvcmwnt de 1/Eu:rope. 

"D'avoir re fu-sé de faire partie o t 
s'être retirée des divers· orgam:iis-me,ç 
int fWnat-io-natuœ et des N a,ti.lJ11>1! U­
n1es<. 

trairement a1~x accords des quatre "ChercM à jamenier des grève;s 
pu-issances de démiUtanser le pays; et des troublea socwux sur divers 
d'avoir reècmstitué les fo-rces mili· fronts r<mges. "D'avoir abusé du d.roi't de veto 

afU. Conseil <W Sécurité des Natio·n:s 
Cniea." 

taires des pays satellitea russeS' et "!Ycwotr violé loo acco-rds de Yal-
de maintendr ses proprea fo-rces mi- tu; en aiàœnt les minorités, com.mu-
l~taires supérieures de loin en no-m- nistes à s'emparer dw pouvoir en Jacob Malik, représentant de l'U­

rton S,oviétique au Conseil de Sécu-bre à tmttes ce.!les dea p·1ûsswnce.s Europe Occidentale. 
occidental-es mises ensemble. 

"Organfsé le Komin[OII"m, dont le 
premier . mœnifeste rendit évidente 
son intention d!wganiseT et de dtri-­
çer tou.teS< les jOfT'1TUJ8 c011cevœble8 

· Mr. Jacob Malik pronon~ant un discours à I'O.N.U. 

Mr. Raymond Pons reçu 
par "La Voix de l'Orient" 
N OUS avons déjà dit, ici, tout 

le regret quel cause parmi les 
Fr~als, les résidents étran-

gers, les mino:rrl.té-9 et l'éllte égyp­
tienne, le départ de ce magnifique 
consul de France, M. Raymond 
Bons·. Dans les circonstances les 
plus difflclles, nous disions même, 
les plus angoissantes, il sut se mon­
trer, non à la hauteur, mals au­
dessus de sa tâclie. Un <lOllSUL d'u-

C'était dJonc tout naturelleânent, 
que M. Raymond Pons devait com­
prendlre les idéaux de l'Association 
Egypte-Europe et de "La Voix de 
l'Orient" et collaborer à leur déf€l!l­
se et à leur réalisation. 

Ne pouvions-nous, ainsi, _ laisi'l~r 
partir " notre " Consul sanS' réllllli" 
autour de lui les amis tant Egyp­
tiens qu'Etrangers qui désiraient te 
remercàer at le saluer. Ce fut la rai· 

On reeonnait, sur eet+e _photo prise .\ l'issua de la fête intime que « La 
Voix de l'Orient» avait organisée, en l'honneur de Mr. Rèymond Pons; 
de gauche à droite : Mr. Cazès, administrateur du Journal, S.E. Sadek 
Fahmy bey, président de l'Association Egypte-Europe, Mr. Pons, Mr. 
Hanson de l'Ambassade Américaine, Mr. A. Béziat, rédacteur en chef 
du Journal, Mr. lescot, secrétaire oriental à l'Ambassade de France. 

ne nation amie également person· 
nalité éminente' qui, lu.î · aussi, nous 
a quittés, noUs a dêcla.rê en propres 
termes, en parlant de M. Raymond 
Pons : C'était notre èhef de file et 
IllOus l'amions suivi partout." Au 
cours des circonstances auxquelles 
nous faisons allusion, un o:fficler de 
la police pol!tiqlte s'est êcrié: "Ce­
lui-là, il nous obligeait à le. res~e­
tot," 

son de la bri-llante réception que· 
"La Voix de l'Orient" organisa en 
ses bureaux, le mercredi, 4 avril. 

On nous permettra de reproduire 
textuellement l'allocution que 1wtre 
directeur, M. Albert Bêziat, pro-­
nonça en !'.honneur de M. Raymond 
Pons et qul constitue un Vigoureux 
racc6Urc1 de notre progral11h10. 

CL.Irt la lUite en DISI 1), 

·• ... et d'aiiJoir créé le Blocus de 
Berlin, empêchant ainsi l'unijicatwn 
pOLitique et économique du pays. Lettre de Damas 

" .. . a··a.vo-ir violé les. accords ,z:e 
Pot:>dam en fermant à tout contact 
fŒ zone sav~étique d;' Allema-gne, en 
&ssayant d!empéch6T le relèvement 
!iocmomiq11e de l'Allemagne Occi.de'l'lr 
tale, en rompant le contrôle de f Al· 
lemagne pa.r les Alliés par le re­
trait de son représentcutt, .. 

L'INCERTITUDE POLITIQUE 
"· . . d'avoir appuyé, aux Nations 

Unies, ·l'agression saM aucuM pro­
voca-tion. de la Co-rée du N o1·d, et 
''interventi<»~ des communistes ch-v­
nais qui en a résUlté. 

1 ndignation contre l'attentat 
r ~.de la légation ~d'Amérique à Damas 

"D'avoir easayé de garder son 
peuple isolé du mcnuie extérieur, 
..tems· l'ignorance des faits réels et 
de ltuli avoir znspiré la haA!rl.tl des 
·11ations occidentales. 

(D8 notre correspcmd:arn.t particui:ier, M . Joseph Medawar, nous ar 
vons :r6ÇU cette étude qui nous est pa.rvenue avec beaucoup de retard<, 
~ais que ncrn.s reproduisons pmw .~on it~térilt rétrespectij .) 

"D'avoir esMyé actuelleme-nt d!é­
gar&r l'opinion mondiale quant aU$ 

A l'heure actuelle, toute l'atten~ La dêmisSion du deuxième cabinet 
tton des milieux politiques se "Kouclsi" qui n'a vécu que quelques 
pprte sur la . crise mirusté.riel- heures n'a pas étonné les cercles pO-' 

le qui met en fâcheuse posture le litiques, vu que, dorénavant, tout 
parti "Al Chaab". mm~stère wuquement formé par le 

parti "Al Chaab", rencontrera une 
forte oppos1tion de la part des di­
verses formations parlementaires et, 

PEUT·ON LE DIRE? 

Ces sacré·S Américains ... 
L E journaliste propose et l'actualité dispose. . 

Ainsi, la semaine dernière, j'avais bien !'·intention de 
continuer à t'entretenir, cher et aimé lecteur, de la ques­
tion du tourisme, mais un article du camarade Moha-

mad El Tabéi, dans <c Akher Saa », me sollicite impérieusement. 
Tu te rappelles - ô toi qui lis mes proses - que, pendant 

la guerre, les forces alliées étaient rendues responsables de la 
cherté de vie. C'était effrayant ce que les soldats britanniques 
consommaient du « tôm », du cc bassa! », du C< foui », de la <C mé­
loukhia » ! Aussi, nécessairement, tous cès produits d'usage quo­
tidien faisaient de l'alpinisme et nous avons commencé• à serrer 
la ceintute. 

Quand ils sont partis, les « Georges », notre estomac éructa 
de satisfaction. Nous allions de nouveau connaître les menus plan-. 
tureux de la vie bon marché... Cruelle énigme ! les Brita-nniques 
n'étaient plus là pour les consommer, mais cc tôm, bassa!, foui, 
méloukhia » et autres « bachtihr » continuèrent à grimper et ... l'as­
cension continue ... et notre ceinture, à force d'être serrée, finira 
bien par éclater 1 · 

Or, ce· confrère plus haut cité que nous aimons et respec;f'ons 
pour son courage et sa lucidité vient, cette fois, - qu'il excuse 
ma franchise - de cherrer dans les bégonias ... 

Etudi.ant <c le phénomène de vie chère» qui ne cesse de s'ac­
centuer, Mohamed El Tabéi en rend responsables ... les Etats-Unis ... 
tout simplement ! 

Depuis, l'affaire de Corée, les prix mondiaux ont haussé, c'est 
incontestable. Tous les pays d~mocratiques ont dû suspendre une 
partie de leur effort de reconstruction économique pour hâter leur 
préparation milita·ire qu'ils . avaient négligée: d'où une ascension 
des matières premières et d~s produits manufacturés. D'accord. 
Les Etats-Unis en sont responsables. Mais, fallait-il qu'ils s'abs· 
tinssent devant l'agression communiste at laisser l'impérialisme 
soviétique . nous subjuguer les uns après les autres ? ... réponse cher 
confrère, s'il vous pl~it. ' 

Après avoir accordé ce fait, le lecteur se rappellera q,u'il y a 
quelques années, tous les produits venant de .1 extérieur avaient 
tendance à la baisse, mais que les produits locaux, spécialement 
fes aliments produits dàns ce peys et qui constituent le plus lourd 
fardeau pour le · budget familial, continuaient à hausser; On ne 
peut plus incriminer les soldats anglais ni accuser les Américains 
de venir consommer nos récoltes vivrières... alors 1 - Pourquoi 
la vie chère n'a-t-elle cessé de continuer et de ·peser - lourdement 
sur les classes moyennes et laborieuses ? 

L~ principale raison a été dite. Nos · économistes ont expliqué 
·en long et en large que notre billet de cent piastres n'en vaut 
plus, 0n réalité, que vingt et, voilà, eomme disait l'autre pour·· 
quoi votre fille est muette ! · ' 

Pourquoi, cette dégringolade 1 - parce que nous avons voulu 
f~ire. l!ne ~olitiqu,e d'!'v;n+ur,e~ e+ nous livret à d~s pratiqUes 
d1scr1mlnato1res. D un cote : depenses hors dé proportJon avec nos 
moyens: de l'autre, perte de eonf'ianee avée éva-sion dè eapÎ• 
h~ ' 

Mais, au lieu de faire « mea culpCl »,. de rentrer dans le bon 
sens, l'ordre et la modération, c'est plus spectaculi.iil'è de crier 
sur l'étranger • 

LE HURON 
.•· .. ·L • - iill , · iiOO lilll> - -~-i.,. ...,._,_ __ _ 

' 1 

. 1 

sp.&ialement, de la part du •:s.oc 
républicain" dont A)tram bey El Ho­
rani tient, bien en ma.iP.B; la direc-
tion et qui, par ailleurs, jouit d'une 
popularité sans précéden.t. 

Cette. crise continuelle qui affec­
te 1è gouvernement, la dêrnission .du 
Prés:den.t de l'Assemblée, Rushdl 
bey Kikhya, le dêsaccord des parle· 

Jooeph, MEDAWAR. 

(Lire la suite P.R page. 8) 

S.E. Nahas pacha 
a reçu S.Em. 

le Grand Rabbin 
Jewdi dernier, eq~ sa, rési· 

denee, S.E. Nahas pacha, Pré­
Bident du Conseil des Mim8"' 
tres, a, reçu S.E-m. Naoum e!f., 
Granà Rabbin. d'Egypte, qui é­
tCbit accompagné par Me. li'eldr 
man bey. 

L'entretietn entre les deluœ 
hautes p!ffsonnalités a été des 
pius cordia-ux et S.E. le Pre-­
mier Ministre a vouJu bwn> 
iLmtnm• à S.Em. Naowm eff. 
tous • Zes apaisemen-ts. 

% 
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BULLETIN POLITIQUE. 

Une politique rationnelle du blé 
s'impose, si nous ne voulons être 

surpris fâcheusement 

SUR la scène économique et financière d'Egypte, les céréales ne 
jouissen·r pas de la meme faveur que le coron. . . 

Elles n'en sont pas pour cela moins vitales. Celles-ci font 
partie des cultures d'hiver; le coton de celies d'été. La petite 

économie rurérle a, de tout temps, puisé dans les premières l'argent né­
cessaire pour mener à bien la campagne cotonnière. 

Les trois céréales les plus connues dans la Vairée du Nil sont le blé, 
l'orge et le riz. Seul le blé exige une terre de bon aloi; l'orge est la culture 
provi.dentielie des terres légères, sablonneuses et le riz, ceile des sols à bo­
nifier, à laver des sels qui les rendent incultes. 

On estime à près de neuf millions d'ardebs la production égyptienne 
normale en blé, dont 600.000 ardebs sont annuellement réservés à l'ence­
mencement et le reste, suffit presque aux besoins de la consommation locale. 

Le ble produit en Egypte représente 1,25.% de la pr~ducti~m mondiale; 
estimée à 650 millions d'ardebs. ·. · · . · · 

Il faut reconnaître que 'l es mesures prises par le gouvernement, dont 
notamment la limitation de l'acréage cotonnier ont fatt augmenter sensi­
blement, au cours des douze dernières années, la production du blé. !l 
était temps, car la population de I'Egypte a ~oublé au cours du dernier 
demi-siècle et ta balance commerciale, déjà· surchargée par l'importation 
des produits exigés par la vie moderne, aurait dû encore .consentir des sa­
crifices pour assurer le pain aux habitants. 

Toutefois, la production égyptienne en blé ne dispense pas le ~ys 
de l'importaHon de quelques milliers de tonnes d'e fanne am~ricaine et. 
australienne qui entrent dans la· faq_rication du pain blanc, dit « euro­
péen », réclamé par la population citadine, 

La principale caractéris+ique du blé égyptien est son excellent ren­
dement en farine, indubitablement supérieur à tous les blés du monde; 
il est en effet de 85 0/0, alors que les blés américains n'ont jamais déc 
passé les 74 010. . . . · 

(Suite de la page 1) 

ALLOCUTION 
DE Mr. A. BEZIAT 

Mons-ieur le Oonsu~, .. 

d·'at•tres vous ont dit eot vous t·e­
d•ir011t, =ec une au.tre autonté qu.e 
!CL mi<m~Le, le vide immen&e que ...,o­
tre départ .laisse dœns la coîonie 
f1·ança·We et auprès de tous l'es a­
mi& de la France ; ca.r, vous étiez 
toujours prêt à serv·ir, a.vec 1m zère 
et up courage inégalés, non se!ûe­
m.ent, les intérêt& des FrœnçQ!I,S, 
ma•is de tous ceux q'U!i fwisawnt a;p­
pel à v os sentiments hwmains. 

Id, je vous exprime les homma­
ges et l'es remerciements de " LcJ 
Voix .de l'Orient". Vous avez ~mmé­
d{atB'}nent partagé l'idéal qui nous . 
a g1ûdés, c<Yrnpris notre p.rogm:m­
nw et aidé à son exécution, cf1 
p rogrammw q'U!i est celui de 1! Asso­
ciation JJJgypte-E1·m)pe et a été ins­
piré pœr ~'éminent fondateur de cet­
te Association, S. E. le Dr Saàek 
Fahiny Bey. 

Ge programme tient en 'quelqu.es 
propositions •: 

" Dire, · redire et répéter aux rési­
dent.. étran.gers quhls doivent s'in­
tégrer dans la patrie égypti enne 
et, sllln8 auc-une restriction, travaiL-

Bretagne épousa .Vhé1·itier de lfl 
Couronne de Fnunce, les Etats sou· 
t>erains de BretCLgne décidèr<mt 'l'u ­
nion des deux pays; mwis spécif7è­
rent-iP& "comme dJ'wn P r incipal <t 
un a.ut.:e· PrinC'ipa.J!', c'est à dire, suT 
le terrOJin de l!égalité . 

Vous au.rez un zn·ob~me, en cer­
tœi.ns po1nts, semblabJe, à résoudre. 
Une vwine nation a&pire à son i n dé­
pend.œn.ce, mais désire aussi pour­
S1âvre sa. course historique d'accord 
avec cette na.tton qui l'a p1·otégée. 
Vous contribuerez à résoud1·c ce 
problème on hœrmowiswnt - selon 
la sOJVom·euse formule des vieux E­
tats de Breta.grte - les intérêts 
d'un PrincipM avec c= d'un œu-­
tTe Principcil. 

Bit ce vie"~X et g :orieux pays où 
vous laissez des- sowvenirs moubJm­
bles, vo11.8-- appl011tdi.ra, cœr, Z'Egypte 
est fe cœwr de ce grand mon.de ar'ar 
be en voie de ra.jeu.nissement et de 
développement. 

ALLOCUTION 
. n<E M . .RAYMOND PO.NS 

.. M. Raymond Pons répondit à cet­
te adrœsc par ·une brlliante lmpro­
visa.lion dont nous ne pouvon.~. mal-, 
heurcusC'Illent donner qu'une faible 
idée. ' · 
. L'ém.inm1•t diplomate rood1t, d!a.-

Par contre, le gluten du blé égyptien n'est CJUe de 5 0/0, celui de . 
l'Australie et d'Europe, de 10 0/0, l'américain -de -14 ·0-10, selon une ju­
dicieuse étude de l'éminent expert agronome M., Michel Ayoub. 

Bien que la produdion égyptienne du blé couvre parfois la consom­
mation locale,_ il arrive rarement qu'un excédent de quelques centaines 
de milïiers d'ardebs dépasse les besoins de la population ; ii est aussitôt 
emmagasiné et il constitue une réserve précieuse pour les années de di­
sette. En Egypte un événement pareil sème la - p<!,nique -chez les produc­
teurs: le blé est littéralement jeté sur le marché et son cours baisse, aug­
mentant !'affolement de ses détenteurs. 

On voit sur notre cliché, de gauche à droite : Mr. Blaviel, Mr: Cazès, 
Mr • . Pons, S.E. Sadek . Fahmy bey, Mme. Pons et .Mr. A. Béziat. 

:Cette situation est prov~quée par le fait que le marché égyptien du 
blé est dépourvu d'installations 'pour sa conversat.ton. Les Cairotes peuvent 
le constater en se rendant aux Pyramides. Immédiatement après le pont de 
la voie ferrée de la Haute-Egypte, se trouve un grand emplacement dit 
« Choun~h » en~ombré de. milltèrs de sacs de blé, exposés à toutes les in-. 
tempéries. C'est ainsi que le blé égyptien se charanÇonne et se détériore. 
Le blé y git dans la· poussière ,et les impuretés. Il y est livré aux rongeurs 
et aux Insectes, ii .en est de même dans tous les chefs-lieux du royaume. 
On estime ' à un million de livres la perte annueile provenant du mau'vais 
emmagasinage du blé. 

La presse arabe a suggéré eri même temps que l'intensification de la 
culture du blé, son exporta-tion. . · - ·· ·- · · 

Cela ne serait possible que si le gouverriernent ' aécôfdait uni{ prime 
à l'exportation, étant donné que les cours du blé à l'étranger sonr très · 
inférieurs à · ceux du marché égyptien. Et1' le Trésor ne pourrait pas re­
nouveler souvent le jeu de cette prime, étant donné que l'ardeb exporté 
lui coûterait 20 à 30 piastres. Sans heurter 1~ susceptibiuté de qui que ce 
soit, on peut atf1~t;Jer qu: la poli:ique du blé en,Egypte pè9.n~ .P;ar ·,,ia , 
base. Il y manque ! mstallatton d: ~•los. , '· ·· i· \, j·. , • •·, ,, ··,, : , ;. 

Tous les gouvernements qu1 se succedent. l'ln .parlellt, lle's 'ebonor1111;fes 
les plus autorisés la réclement pérjodique'JTient, ma is aucune initiative 
n 'a été prise pour la réalisation de cette .)~ mesure économique si simple 
et si utile à la fois. · · '.' . 

Enfin,. il reste à signaler que jusqu'à d~s derniers temps, c'est-à-dire, 
avant la pénurie du blé qui inquiéta 1~ ~?uvernement, le marché égyp­
tien du blé était défendu par des mesurrs draconiennes. Les droits de 
doue·ne sur le blé importé, suivaient un~ échelle mobile commandée 
par la Bourse de Londres. Quand la tonn de blé australien était cotée 
8 livres aux bords de la Tamise, elle de .ait payer 480 piastres pour 
franchir la frontière égyptienne; à 7 livr,'s à Londres, la tonne pa·yait 
565 piastres à son entrée en Egypte; à 5~ivres, 740 pias·tres; et enfin, à 
4 livres, 830 piastres. Les mêmes droits é aient imposés sur la farine. La 
presse nous dit que cette situation inquièt , le gouvernement, mais, qu'a­
t-on fait pour y remédier 7 Nous continuo s, la même routine sans songer 
enfin à décider lœ construction des silos Mt l'augmentation de l'acréage 
devant être cultivé en blé. (. 

Pour cette année, on prévoit que le~ quantités de blé nécessaires 
à l'approvisionnement seront de huit mill~ns quatre cent mille ardebs. 
Or, on estime à 3 millions d'ardebs seul~m· ent les quantités réquisition­
nées par le Gouvernement. Par conséque , le pays a• besoin d'importer 
5 millions 400.000 ardebs, soit 810.000 nnes. , · 

La part de I'Egypte dans la · Conventidn Internationale du Blé n'étant 
que de 400.000 tonnes, elle doit se procu~r 410.000 tonnes sur les mar-
chés li bres. \ 

Le Ministère de l'Approvisionnement (avait estimé· à 38 livres la 
tonne de blé sur le marché mondjal libre,{ et à 22 livres celle provenant 
de la part de I'Egypte, dans la· Conventi~ Internationale du Blé. 
. Cette estimation est basée, bien e11tendu sur les prix des .années 
précédentes. ;· . 

Les dernières nouvelles nous renseignaflt que la production mondiale 
du blé est déficitaire par rapport à celle ('de l'année passée. · 

La . récolte .. du blé en Australie a été,_ attaquée par les parasites de 
sorte que le blé australien ' ne sera pas offert sur les marchés mondiaux. 
C'est pourquoi les prix du blé sur les ma,rchés ont haussé EJU point que 
la tonne se vend à 37 livres. (t· 

Une politique rationnelle du blé s'imP,.pse d'autant plus que les évé­
nements interna·tionaux peuvent nous surprendre fâcheusement. 

.; 
\' ANTAR 

ler à sa grtl!Yideur, à sa puisswnce, à 
sa prospérité, 

"Dire, redi re et 1·épéter à nos. 
compa.,triotes égyptiens qu,e la• tâ­
che qu',ls doivent affronter est . c;o­
lossa.:e. L :'Egypte a. vinyt millions 
d'habitatnts et s'accroît ' de près à un 
quaort de m~lrion cha.que année. Ce 
taU iwns impOse de conquérir des 
mù'bions de feddans sut le desert et 
de les livrer aux culture& vwrières, · 
d'exploi ter · de façon intensè les i'n­
ca'lc'u.7.ables tessourc/38 minéralio.~ dfJ 
ce m,ême désm't, en[i1~, de d.é!Jelop-
per nos industries, · 

" Dire redire et ré-péter .que, powr 
mener :. d bien, cette .œwvr.e grœnd-io-. 
se, il faut le concoz~rs· harmonie'ltx 
de ioüs les hàbitants qucitl:es què 
soie'l~t léur· origine èt leu r relig ion 
a<insi que l!a•ide des techniques et 
des capitaux étrangers, e:t que, tO?d 
ceci, d&vratt être pris en za. p!Ju .. s 
haute considération par les d·vri­
geants de ce pays, afin d'organiser 
,on1 ce sens:f:e~w politiq~:~·" . 
· ;Le fa)t, : IJ{onsieL~r le Consul, gue 
v~: U.Vez •,piew voulu être notre hô­
t e nous honorer de votre p1'ésence, 
m~ntre que nous avons été scrupu­
leqwement fzdèles à ce programme 
q1te vous aviez vouXu appriYW!!er .. 

Car Mr. le Secréta:ire Général' ·:h~ . 
Gozw~rnement Tunisien, vous êtes 
wn de ces Eu?:opéens q'U!i on:t com­
pris l'Orient et qwi l'œid.ent... et e'l1 
dehors de votre hW!tte valetur c'est 
une des rwisons, nous en somme" 
persuadés, de votre nomination Emi 
un poste de haz~te responsabz~ité où 
VO!J.s aztr·ez à exécut6T une œwvre a·e 
cdncordJe, ume œuV1;e dJ'h«rmoniel. . 

Permettez-moi un souvenir d'his­
toire. Lorsque ICL duchesse Awne de 

'• ' 

Distinction 

· Nous aoppr enon.t avec plaisir qùe, _.._ ____ .....,,...., ___ ..__ ..... ___ ...., _ _.. ... ~lo!o; .,.-.,_._...,.,....,_._....,-.-. __ ....__, 6'Ur ,la. proposi Ut:>n de M. Raymond 

! 
~ .: Pons, Oon.sul G~néra:L de Fraf/We m 

La BANQUE MISR, emblème de l'é,volution de l'Orient Arabe, . dernier Président de l:'anci<m tnbu~ 
preuve i~réfutable de la · Renais,sance égyptienne, origin.:: d~s soc.iété~ nal cons·ulaire de France au Oarire, 
les plus Importantes du cays, s occupe dè toutes les operat1ons fman- le Gouvernement français ment 
" E t t ' l' 't · ' d'accorà.er à notre ami MaMr·e Vice c1eres, en gyp e e . a e ranger. l . 

Poursuivant son effort créateur, im~ant en cela les Banques les tor Maravent, Docteur en Droit, '-'" 
' d G d vocat à lw Gour, la distinctwn ho-

mieux équipées du monde, la Banque Mis; a créé un service e « ar e norifiqu,e d'Officier d'Académie, . 
de Coffre-forts de nuit». Ces coffres slt à la disposition des clients · Rappelons que Mtre. Marcz,vent est 
de la Banque, à toutes les heures de la ,nuit, après les horaires ordi- !'auteur d'un IYW!!rage remarquable 
naires de travail des employés de cet ét lissement. sur "l'enMchissement s~ cause, en 

Toutes les personnes qui>- craignant es imprévus, voudraient met- droit égypti en", et, en col,Taboration 
tre en sécurité bi1'oux banquenotes ou~utres objets de valeur, pour- av. ec le Dr .. , Albert E_Iassa11e, d'une 

· ' ' ff d 1 'B brochure sur "L'lmpot sur leSJ bé-
ront avo1r recours aux co res e, a an tJe, néfzces non-comrn.ercia-ux en droit 

bord, hommage à l'œu.vre entrepri­
se· et poursuiluie, à t·ra:vers toutes 
sortes de ·difficultés, par MM. Oa­
Zès et Bézmt, esp~an( qu'ils trou­
veront toujou1·s les, cCYIICowrs ··.1~éces­
sain~s ponr la mener à bien, 

Il exprima. ses regre:ts ·de qmtter 
un pœys qwi l'wvarit 1>-i bie1~ accu~o?üli 
et où il avait trouvé tant de récon-
fort e:t d'amitié&. · 

M. Raymond Pons rappela que 
Twntis pouva4t fart bien, se trouvèr 
sur · le chemin de l11; F1·ance. Da.ns 
ce cas, tou.t · Egyptien~, travorsant J.a 
Régence, devrait se rappeler . qu/il 
trouverarit à Tunis -un grandJ.. ami 
he1<1'eux de· le rwevoi1• et de w fa.­
voriser. 

En terminant, M. Raymond Pons, 
so'(l,::igna qu!û avait été appelé a ,son 
nouveau poste de haute 1·esponsabi· 
l ,i t6 par la dou,bte confi ance· du gou,.­
vernGilnGnt de la RépubJique et de 
8,011. Altesse le Bey. Cette ddu.ble; et 
s,i haute confiance MVI traçait son 
dJevoir · auquel il consacrerait toute 
s0111 én'B'I"g~e et son dévou.enWnt. 

NOS AMIS 

Inutile de Süuligner avec qmoJlle 
ferveur fut accueillie la péroraiso-n 
de cette vibrante improvisation et; 
ce fut 'bien sur le désir de tousr les 
a.Ssistants que S.E. Sadek Fahmy 
bey, avec son éloquenCP.· habitU.eue, 
prit la parole pour remercier M. 
aaymond Pons de tous SElS gestes 
qui sont aliés au cœur, non seule­
ment de tous les Français, mais, en­
sore, des Egyptiens. 

.' Il ne mus est pa.s possible de 
eiter tous les amis de "La Voix de 
iiOrient" qui tinrent à venir saltœr 
et remercier le regretté Consul. Ci­
tons, sans aucun ordre de préséan­
ce: 

, MM. Mavrokefalos et Chrissanto­
pouios, respectivement consul-géné­
ral et vice-consul de Grèce ; M. èt 
M:me Paolo ' 'de Mlchelis', consul-gé­
néral d'Italie ; M. Blaviel et Deman­
get, vlce-oonsûlit de France, Sadek 
bey Fahmy, président de l'Associa­
tion "Egyptc-Europc" ; Sadek l;ley 
Hussein ; White bey Ibrahim ; M: 
et Mme! Laherrière;' M, Arnaud, vi­
ce-pré&dent de la colonie française; 
M. Thorel!u, ancien président de la 
co anie frança.tse ; M. Roger Lesco.t, 
conseiller oriental à l'ambassade de 
:france; M. Marcel Flory, conseil­
ler de presse à la même ambassade; 
Salvator bey· Cicurel ; Dr. I . J. Lé­
yy, M. Hanson, attaché de presse à 
l'ambassade des Etats-Unis; ~L . 
Daniel Oriez, secl'étaire orier,tal ·à 
l'ambassade de France ; M: et Mme 
Hooke:r, attàché à l'ambassade a-· 
mérlca!ne ; Me. Jacques> Garboua, 
M. Armand Pardo, M. Mirsa Shaflk 
M:ishki, président de 1a communau­
té Irakienne ; Sadek bey Af'.fi M. 
)\'Iax Fisher, M. Lusenà, président 
de la "Fiarnma'' ; M. Mickey Ma­
vro, ~'lee-président de la commu­
nauté hellénique; ·M. N'ico1as sta.­
vridis, d'recteur du Cen.tre Helléni­
que ; M. Max Atttas, S.E. Fcld!nan 
,bey, Mtre. Léon Barchmain, M. e't 
,Mme Gaston Berthey,. etc., etc. 
1 

Pour tous renseignements, s adresse~ au Service des Coffres au- égyptien". 

Comptoir pour la vente de 

produits Iracher au 10 de la 

I'ue Chawarby; local Société 

Carmel Oriental: Tél. 53784. 

Vous trouverez les meilleures 

qualités, aux meilleurs prix. près de la Ban_que Misr, .1:. . ·A notre éminent ami, nous pré- i 
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Mr. Ab del Salam Moussa 

Né à Alexandrie en avril J917, 
il est le- trère de l!illustre dépu-té 
wafdiste Mozœtafa Moussa. GraduA 
des Eco:es Secondatir<es Egyptienne.~ 
en 1937. I& CL fait des étwles te.chni­
qu"'s à l'Université de Sheffi eld 
.itbSqu'mv 1939, et ensuite il a été o­
bligé de · retourner en Egypte, un 
an ,après que la guer·re éclata. 

Depuis lors, il a. · trava4Né a.vec 
son. père et œu. deout de 1945 il pm·­
tit pour l'Amériqt<e ot' û entra. à 
l'Université de Sud Californie, et de 
là il obtint le diplôme en cinémato;­
gra-phie et le degré de Magi~te.-y- en 
Soc-iologw, Il se fit niemt•re à la 
Société Amé1"icai1ie ·dt::s lngén•.ew·s 
Cinématographiques et au L7lttb ln­
ter Culture?.. Il PJ'a.tzqua son mét·ier 
a;u Studio Pa?·amo·unt. A son actif, 
i-l a. une part de la mwe en scène d.e 
"Samson et Dali.~ah ",· "Su.nset 
Boulevard" et "Where Men are 
Men" avec Lucil,le Bart; et Bob Ho­
pe. 

At~ début de. 1949 i-l re·tourna oi 
Egypte où i.l reprit le travail o.v';c 
son père ·et en même temps, écrivit' 
des scônCLrios .de films. Ero 19511 ii a; 
été élu membrE' de Zn. Munzc,';)alité 
d1• Caire et Chef des Oom'itss Fi­
nancier, Trava.ux Publ;cs, 7'rajic et 
Tanzim. · 

ParZaott des activités de Oo,mzté8 
ci-haùt me>ntwnnés, Mr. Abclel Sa­
lam. MozUJsa. nous a cité e11tre aAI· 
t?·es, l'embel/,issement ctu Midan 
Abdine, l'agrandAssement d1~ Mida;-, 
Bab El Hadid, le projet de l'a1ttos­
t rade entre le: Oœire et Héto'IJ.(lllb, la 
rue do la corniche au bord du. Ni!, 
le dégagement de l!encei.nte de la 
O~tadeifle, .la copstruction d'une pe­
tite cité dams lw locaLité isolée d/3 
Zenhom, rempZacer par des grQ/I!ds 
imme·nb~es les m.aiso•ns en rwime\S 
con:stituwnt la quartier de Bmùac, 
enlever le& tramwqys en circuXa.tion 
a<U Caire et les remptacer par 'les 
mttobus. 

Deu:r; projets à luz, le premier, la ·· 
nationalisation des moyens de com­
munications Gill. Oa~re, et /.e projet 
de constructwn du Guéz-ira Sporting 
o :ub, le meilleur emplace:ment de ce 
O?ub ser-ait aux j>yramides, lieu ou 
l'.élite· se réunirait, afin de construi­
re des ~m1rieu.bles à, l'ancienne p<l(};-
C&· de ce èlub. ' · · · 

.Ses pro'Jèts powr l'avenir : term·i-
1ler le8 sc~nawios qw1/l est en. tTa1.n 
d'écrire, ·et être C1WUite ·nwtteu.r 
en scène. 

·A propos 
- ' 

d'un incident 
L'arm,bassade d-Ethiopie a<U Oa•i1·e, 

ayant fa~t panllttre, àams la presse, 
u,z cornmumqué aff'orrnant qu.,, con­
trwtrf:men t à ses prétentwns, il![. le 
lJr. GJuu<Lby n'a aucun dro•tt à ta·w"! 
·vatoir pou.:r · -u:1w mwsion d-O'nt te 
(;i.ouJVernement éthiopze>n- ):auratt 
cnargé nous recevcms la lettre s<~Ù­
vante '! · 

Monsieur le Rédacteur en Chef 
de "La VoiX de l'Orie:nt" . 

Monsieur, 

hln présence du communiqué que 
l'amba.B<lad<J d'Etniopie a rmt pa­
rrutre dallS! le "Progrès Egyptit~l" 

du 5 Avrll 1951 et le "Jom·na" <f.i!J­
gypte" du 6 Avril 1951, je me vo>s 
amiS l'ob.igàtion de vous communi­
quer ce qu1 suit, sachant bwn que 
vous ne reculerez pas à devener le 
champion d'une cause juste. 

.Mm1sieur l'ambassadeur a eu la 
bonté, dans son communiqué, de 
tra•to;r mes revendications oo fan­
taisistes et romanesques. Il est allé 
même jusqu'à accuser m.ou lUsto[re 
d'être cousue de fU blanc, négH­
geant par là, ce pomt essentiel, 
que j'ài en mahlS d.e quoi prouver 
tout ce que j'avance. 

Je mets à votre 4iSposition, Mon­
sieur le Rédacteur en Chef, le dos" 
sler ·complet de mes relations avec 
le Gouvernement éthiopien. Vous y 
trouverez des documents offici!els du 
mmistère éthiopien dont la . valeur 
est redoublée par le fait qu'ils ont 
été reconnus et approuvés, p:ar des 
gouvernements sud-américains. 

Un coupable de faible caractère, 
pris sur le fait, nie l'évidence, Mon- . 
sieur l'ambassadeur ira-t-U jusque­
là, ·et niera-t-il avoir signé, le docu­
ment ci-LJ.Clus, ici même au Caire, 
spéc.i:\iant le genre de m~ nùssion 
et me garantissant ? 

M. le Rédacteur en chef : il est 
facile de traiter quelqll'un .de ·fan­
tais.:ste, de romane::;q ue.. Il est faci­
le, dis-je, â'accùse11 quelqu'un ' d'in­
venter des histoires cousues de fil 
blanc ; mais il est souvent énormé­
ment difficile de le prouver. Aussi 
je vous prie de bien vouloir .publier 
la présente pour que Monsieur 
l'Ambassadeur y trouve, non pas un 
défi, mai.51 une prière de bien vou­
loir prouver ce qu'il a avancé dans 
son communiqué, sinon ·comme il l'a 
dit lui-mème, le public ne s'y trom­
pera plus, et saura. qui die nous 
deux doit être l'accusateur. 

En rendant témoignage à votre 
attitude büm connue, dans la re­
cherche de l.a vérité, qui vous a va­
lu l'estime universelle, je demeure, 
cher Monsieur, coruraternellement 
votre 

Dr. Gewges A, OBALABY. 
Le 10 Avril lllt);t,, 

Jeudi 12 Avril 1951 

Le nouveau "guide" 
,d.es Frères. Musulmans 

menace le gouvernement 
D'après K Akher Lahza » du Il avril, Saleh Ashmaoui, le nouveau 

« guide » des Frères Musulmans, ct• fait les déclarations suivantes dont 
on ne saurait surestimer la gravité et dont voici la substance ; 

1) To-ut le monde sait que le Wafd est retourné au 
po,uvo ir sur les épaules des Frères Musulmans. 

2) Aussi, s'attendait-on, d1e la part de ce gouvernement, 
au retour à la liiberté d'association des Frères Musulmans 
ainsi que la restitution de le·urs biens. 

3) Serag E~dine pacha avait promis d'aplanir tes diffi­
c,ultés dans ce but. 

4) Or, Serag Eddine pacha a déjà vouil·u changer le 
nom die cette association pour amener une déviation. 

5) Les Frères Musulmans ont perdu patience p~ttur 
avoir tant attend1U. tEt maintenant, ils apprennent que la 
loi martiale va être prorogée et qu.'un(; nouvelle loi va 
apporter des Gond<itions restrictives. 

6) Si le Gouvernement persévère dans cette attitude 
et si cette loi est votée, D'Dl ne pourra rendl'e responsable 
les Frères M•usulmans de ce qui pourra advenir. 

Notre confrère l'<< Egyptian Gazette», au sujet de cette nouvelle loi 
permettant la reconstitution éventuelle de !'Association des Frères Mu­
sulmans, attire l'attention du Gouvernement sur la gravité de cette déci­
sion dérns un moment particulièrement troublé . 

Manifestation scoute 
Samedi soir, les scouts dU Lycée 

Français du Caire donnai.ent une re­
pré.."'CCl.tation théâtrale dans la salle 
des Fhes du Lycée. Cette manifes­
tation artistique obtint Le plus franc 

·succès devant une foule nombreuse 
qui applaudit longuement le pro­
gramme qui lui fut offert. 

Monsieur Badin · saynctte présen­
tée par Mr. Isaac Gold.stem (Rossi­
gnol) et Mr. Osmo fut appréc.:ée à 
sa valeur. Mr. Isaac Goldstein cam­
pa le personnage d'un directeur a­
vec beaucoup de brio. Son jeu étu­
dié et naturel trancha avec celui de 
Mr. Osmo qui, a cause de son ac­
cent, ne se sentait pas· trop à son 
aise dans la peau de son person­
nage. 

La chorale dü1gée par Mr. Gold­
stein1 bien connu dans le monde 
scout, nous• chanta quelques . parti-· 
tions scoutes empreintes d'une 
fraPche gaieté, 

Melle Paulette Marder se fit a;p­
plaudir dans un nuniéro de dans·" 
classique. Sa grâce et sa légèr·'eté 
l'appellent à un brillant ave;nir. 

La belle aventure, ptèce en un ac­
te interprétée avec beaucoup d 'en­
t~. par de jeunss scouts, l'Jouleva 
n;n torrent d'ovations fort méritées. 

Quelques autres tours de danse 
classique et artistique régalèrent 
les spectateurs. Ce fut ensuit" 
"L'Anglais teJ qu'on le parle", J·a 
célèbre comédie de Tristan Bernard 
qui fut à son tour goûtoi'e par 1es 
parents des éclaireurs vraiment gâ­
tés. p ;us!eurs acteurs qui prêtèrent 
lew concours à cette fête, créè­
rent ces personnages fort colll'.US, 
d'tm'e façon toùt à fait originale. 

Cette importante manifestation 
artistique fut dœ'.née sous la. prési­
dence d'honneur de Mr. André Her ­
bel~n. proviseur du Lycée Français 
du Caire. Nous avons noté parmi les 
personnalités qui tinrent à assister 
à cette représentation; Mme Mon-

LE DIXIEME SENACL•E 
DE LA FIAMMA 

A l'occasion doe l'arrivée du nou­
veau Cüc'l'lSUl d'Italie, le Docteur De 
Michelis, la Fiamma a donné Di­
manche 8 courant une réception en 
son honneur. 

C'est à . la gentillesse du Docteur 
Tog.o Mizrahi, qui a offert son ma­
gnifique jardin, sis aux Pyramides, 
que la Fiamma doit d'avoir pu dèn­
ner cette réception vraiment fééri­
qUJC. 

Da:rw le· kiosque, au milieu .de la 
peaouse, jouait le Trio Rampezztt!, 
El Hefnaoui et Haggag. En .outre, 
accompag:nés par Mme Marta Bona­
donna, ont chanté, avw b€aucou-p 
d 2l brio, Mlle Marguerite Lambrou 
et Mr. Adnan Loutfi. 

A la table du Docteur De 
M!ph.e,is nous avons noté, Mme 
Togo Mlzrahi, Mme Falcrni, Dr 
Grossi Dr. Sabatuccl et Mme, Don 
Trancâsslni, Mtre Rossetti, · Dr Ba­
roca.s. 

A la table de Mme De Michelis, 
outre le Dr. To.go Mizrahi, ll y a­
vait le Président de la Fiamma, 
Mr Lusena, Dr Batt:no Viterbo, 
l'Arch. FaJorni, Dr. De Miceli, 
Mtre et Mme Fucile. 

On a ·noté aussi :autour 'les d'.f­
férentes tables, Dr. et Mme A. Dl 
Jeva, Mtre et Mme Campo, Dr. Pa­
dova, Mr. ct Mme Sébé, Mme Pros­
peri, etc., etc. 

Ncms avons noté aussi, Je Prof. 
et Mme Mohamed Bey Hassan, con­
trôleur des Beaux Arts et le Prof. 
et; Mme Ragheb Ayad, Directeur du 
Musée de l'Art Moderne. · 

teil d1rectrioo du Lycée Français, 
Mr. Croqtœlois, censeur du Lycé€ 
França!s, Mme Savmia C<lm.rnissai­
re F.F.E. et Chef Attler. 

D. O. 

ACTUELLEMENT 
L'histoire des martyrs 

pour une foi ! 

ZOUHOUR 
EL ISLAM 

(La parution de l'Islam) 
tiré du livre 

«AL WAADA AL HAKJJ 
Production et mise en scène: 

IBRAHIM EZZ EDDINE 

Histoire et dialogues 
de S.E. TAHA 

H USSElN pacha 
Interprètes pTincipcmx: 

KOUKAJ EMAD HAMDI, 
ABBAS FARES, 

SERAG MOUNIR 
ainsi que 10 nouvelles 

vedettes 

. ACTUELLEMENT 

aù Ciné 

Studio MISR 
DU ÇAIRE 

et au 

Cinéma RITZ 
D'ALEXANDRIE 

Réservez vos pLaees à ravance 
pour no pas avoir recours au 

marché noir 

LUNDI PROCHAIN 

présente 

Un film fin ... 
Un film jeune. 

avec 

JEAN RIGAUX 

JEAN TISSIER 

MARGUERITE DEVAL 

dans 

LA MAISON DES SEPT 
JEUNES FILLES 

Dialogues de Charles SPAAK 
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QL~E[sr·!B~A~L~S~~~~~~~~ 
LES RECEP'I·JONS===·-==== 

I;JA VIE ARTlSTJQVE 

Les Conférences 
VICTOR HUGO, PEINTRE 

DE L'INVISIBL·E 
li y quelques jour, aux " A-

mitiés Françaises "• tM. F1·ançoiS 
de 1a anaussée découvrait, de· 
vant nous. un nouvel aspect de 
V.ictor Hugo, « peintre de l'invi­
sible )>. 
li serait à souhaite1· que t nous 

ayons souv-ent J'occasion d'entsn­
<U:e une élocution aussi agréable, 

Au dé-but de sa confél'ence, M. 
de la Chaussée s'excusait du 
manque de clarté avec leq'llel il 
serait o]:);igé d'exp:!quer un su­
jet aussi... inVisible. Il serait 
pourtant difficile de traiter un 
sujet auss-i irréel d'-une façon PlUS 
concrète. 

La principale qualité d'un con­
férencier est de faire connaître 
à son public que:que chose sinon 
d'inédit, du moins d'inusité; or 
c'est un fait que si i 'on connaît 
l'attirance de Victor Hugo pour 
le spiritisme, qu'il pratiqua assi­
d('iment pendant de longl.les an­
nées on a rarement cherché à 
a..ppàrenter les trois-quarts de son 
oeuvre à son hallucination de 
l'irréel 

VictOr Hugo est avant tout . un 
poète des reliet's. Dans toute sa 
poésie transparaît ces effets d'om­
bre et de lumière auxquels il est 
si sensible. Pour ses dessins -
car victor Hugo dessinait et mê­
me fort mien - 11 employait la 
plume, préférant la vision dU 
noir sur b~anc. à la coUleur. 

L'inv1isible... c'est pour Victor 
Hugo quelque chose qu'il n'arrive 
pas d'allleurs à définir l ni-même; 
av~ cette super-senslblllté qui 
caractél'Lse les voyants, :a chose 
la plus concrète lait partie de 
1 'inéel. ~L'au-delà pour· ce poète 
n'est pas distinct de notre monde 
vivant: après la mort, notre âme 
s'ëlève ou desc·end dans l'univers, 
suivant nos mérites. Les astres 
sont donc. suivant le cas - car 
Hugo se contredit 'svuvent a ce 
sujet - des univers « récompen­
sés »; et l'âme en perdition est 
enfermée dans la matière vu-l­
gaire d'un caillou ou d'une ta­
ble. En général, l'obscurité est 
synonyme d 'enier; la clarté rap­
pro.che de Dieu; c'est ainSi que 
dans la " Chute de Satan », .J'an­
ge déchu p;onge de l'immense 
~larté de « cinq soleils )> dans 'la 
nu_it; où la " dernière étoile n'est 
p;us qu'un point rouge, » 

L'irréel, V.lctor Hugo le ({sent», 
c'est un fait; ses oeuvres sont 
d'ailleurs écrites la plupart dans 
un dé:ire d'halluciné sous l'in­
fluence comp:ète des esprits, ou 
daris un demi-sommeil peup!é de 
rêves étranges, MaLs comment dé­
crire quel«ue chose d'intang'ible, 
avec un langage. comme le fran­
çais qui est ou mascu;!n ou fémi­
nin, et qui ne connaît pas Je 
neutre? 

Il aura donc reoou.rs à çllvers 
stratagemes; commencera ses 
phrases par ce qui.,. ce que ... « .au 
delà de tout ce qui ressemble à 
quoi que ce soit ,; se servira à 
chaque instant dU pronom indé­
tini « on ». immatérialisera ses 
phrases en substantivant des ad­
Jectifs, qui deviennent par Je 
fait même, neutres « le noir », 
« le tauve »· 

Son vocabu:alre devient une 
vé:ritab:e a:chimie verbale: tous 
les procéd~s " équ-ivoques » lui 
sont bons, et c'est ainsi que nais­
sent « ces hl{cires; que le jour en 
appelle des arbres ». 

Gertalnes images frappent telle­
ment l'imagination du lecteur en­
vo('lté par « l'hallucinatiOn " de 
la poésie, ·qu'on n'en · voit plus 
i'abstudi~é, << un affreux soleil 
noir d'où rayonne la nuit "· 

Gest a!nsl que Victor Hugo 
« peintre de l'invlsib!e >>. nous 
fait partager un fantastique qu.!, 
contrairement à celui de Maupas­
sant, est senti et vécu et trans­
f-ormé POl.lr nous par la magie 
verbale dU p:us grand poète du 
l9ème siècle, qui prophétlsa -
nous pouvons à present l'affir­
mer - Je symbolisme d'un Rim­
baud, 

Francoùe. 

StERVITUDE 
ET GRANDEUR 
DE LA PRESSE 

Sur l'invitation de l'Union Ar­
tistique Arménienne, S.E. Edgard 
Gallad pacha donnait, . au siè­
ge de cette organisation, rue Dou­
breh, une conférence sur " Les 
Sel'Vitudes et les grandeurs de la 
presse >>. 

Ce sujet a été très souvent trai­
té; aussi constitue-t-u une re­
doutable épreuv<> pour le con1è­
rencier qui Je reprend. Mais Gal­
lad pacha sut lui donner un tour 
entièrement personnel, qui · fut 
trés go('lté par le nombreux pub:ic 
venu l'app:audir. Evitant l'écueil 
des considérations purement théo­
riques et scientifiques, Il dégagea 
en larges traits, agrémentés de 
nombreux souvenirs personp.fHs, 
la Philosophie du Journalisme et 
<le la presse. La chose fut faite 
avec beauc01n> d'humour. :Mals, 
sons cette allure d'ironie détachée 
et d'esprit. très fin, c'était toute 
l'è><périence de trente . ans de 
journalisme actif qui é.tait , offer­
te à l'auditoire, . sous l'aspect de 
formul-es lapidaires, frappant J'i­
magination et touchant. très sou­
V<mt le coeur. 

L'esprit de sacxl!lce <tu jOurna­
liste, !a discipline qu'li doit lm­
poser à ses sentiments et à son 
esprit, l'humilité qui accompagne 
le spectacle de son oeuvre, somme 
toute éphémère, constituent les 
servitudes de la presse. Mals, de 
l'autre côté du tableau, Il y a de 
magnifiques récompenses reprè­
sentées par la puissance de la 
Presse, concrétisée dans la formUc 
!I.e de « Sa Majesté, la Presse "· Il 
Y a aussi tout le caractère pas­
sionnant de ce métier qui le fait 
préférer, à ceux qui èn ont vrài­
ment la vocation, à toutes les au. 
tres professions, malgré les du­
retés et les ingràtltudes qUI l'ac­
compagnent. Et surtout, à l'é:tlo­
que actuelle, une :t>rei!Se libre et 
consciente de sà puissanee est 
vraiment la meilleure garantie 

des llbertés démocratiques, cal' 
elle est l'aiguillon et le gardien 
de~ bien pub:lc. 

Gallad pacha fut vivement ap­
plaudi au. te1·me de sa conféren­
ce, par l-es membres de l'Union 
Artistique Arménienne. On re­
marquait, aux premiers rangs, de 
nombreuses pe1·sonna~ités de la 
eo:onie annénienne, dont M. Pa­
pasian, M. Turabian, M. Drentz 
Marcarian, M. Antra.nikian, etc ... 

Au début de la conférence, M. 
saroukhan, qui est un des mem­
bres les plus actifs de l'Union, à 
l'oeuvre artistique de laquelle il 
co:labore dep.uJs <le longues an­
nées présenta Gallad Pacha, en 
tern{es d'éloges amicauX. De son 
côté, Gal!ad pacha tint à souli­
gnel' à p:usictu's reprises, au cours 
de sa con~érence, Je grand talent 
de caricaturiste de Saroukhan, 
qui est une des figures les plus 
connues de :la presse d'Egypte. 

L'EUROPE PEUT-ELLE 
SURVIVRtE? 

« L'Europe peut-elle survivre? » 
Teile est Ja question que posait 
M. Marc Blanopain, sEcrétaire gé­
néral de l'Alliance F'rança:Se, de 
passag·e au Call'e, et à laquelle 11 
essayait de répondre dans une 
conférence qu'il donnait au Lycée 
Français devant une assis t.ance 
vivement intéressée. J!Oignant à 
son talent d'écrivain le charme 
d'une é:o"u.tion aisée, l\1. Blanc­
pain développa avec clarté son 
th:éme, celui d'une Europe mala­
de dans sa chair et dans son 
ljme. 

Déchirée par deux guerres con­
sécutives, l'Euro-pe sou!fre de se 
sentir coupable de les avoir dé­
cnaînées. EJ:e est rongée par Je 
remords de ses boucheries et de 
ses camps de concentration. Et 
si les Allemands sont les plus 
grands responsables, M. B:anc­
pa!ri nous rappelle courageuse­
ment que l'EurQ1Je entière a sa 
part de culpabi:ité. car, vue de 
loin, elle forme un tout - " et 
c'est cette Europe et la race 
b:anche avec leur fièvre créatrice 
leurs énormes aJ,>pétits matériels, 
leurs ambitions dévorantes et leur 
barbarie Scientifique qui sont 
responsab:es des grandes goor, es 
qui' viennent de décimer et de 
d.éshonorer le monde ». 

La seconde maladie de l'âme de 
l 'Euro,pe se révèle dans le fait 
qu 'e!:e ~ 1·estauré l 'esc:avage en 
permettant, Em donnant le modè­
le de ce que David Rousset appel­
~e « ~·univers concentra.tionnai~ 

re >l- Les AEernands en furent les 
inventeuTs, mais les Allemands 
sont des EUl·opéens. L'univers 
concentrationnaire est une mena­
ce permanente; - la crise euro­
péenne a trouvé dans les camps 
son express~on 1~ . plus aig,ue. 

Cette Euwpe malade de l'âme 
est aussi, dans le domaine maté­
riel, un continent menacé,, L'è.e 
dllS Empires européens en Asle 
est close. ~n Afrique, les popu:a­
twns, dans leur ensemb.e, sont 
en train aujourd'hui de prendre 
conscience d'elles-mêmes de leur 
originalité, de leur Importance, 
de leurs possibl:ités. En même 
temps, par conv&sion et par im­
migration, l'énorme Afrique, 
que:Je que soit la cou:eur de sa 
peau, est en train de s'islamiser. 
Dans un demi-sièclê, un quàrt de 
siècle peut-être, e:le sera enliè:e­
ment musUl.mane avec que~ques 

îlots hétérogènes destinés, pro­
gressivement, à perdre leur im­
portance. 

Menacée sur son propre sol, ta­
menée aux portes de l'Asie et 
contrainte en Afrique de reconsi­
dérer trés vite ses "!açons tradi­
tionnelles de faire, l'Europe est 
encore fragile paree qu'elle est 
diverse et gangrénée. 

NICOLE DARCY. 

LJE CINEMA EST-IL 
UN ART OU 

UNE INDUSTRIE ? 
A la suite de sa brLJante confé­

rence sur le " Surréalisme et le 
cinéma >>· M. Yves' v.e:an accepta 
de prêter son concours pour ex­
poser un des points de vue du 
débat qui se tint aux « Amitiés 
Françaises » sur la question de 
savoir si le cinéma est un art ou 
une industrie, 

" A l'orig'ine, divertissement de 
foive, le cinéma se transfonne 
peu à peu jusqu'à devenir un art 
snJ,>érieur »,1 aflfirme M. Velan. :n 
réalise la synthèse organique de 
la vie et rend le réel dans sa to­
ta:.ité. Ses caractères le rappro­
chent du roman et p~ouvent qu'11 
n'est pas que pure plastique çies 
images* · mais qu'il implique aussi 
une fonctionna:ité absolue. 
« Machine intelligente », le ciné1 
ma n'est Pas un simp:e calque du 
réel: il su~pose un choiX dans Jes 
photographies et par là, suppose 
aussi une interprétation <le la réa­
lité, tout comme n'importe quel 
autre art. 

Cependant, U présente deux am­
b!guités. La première réside dans 
le fait que J'on confond souvent 
art et délassement, et le cinéma, 
" opium " du public, s'éloigne de 
sa fonction purement artistique, 

La seconde ··amblgulté ' se ratta­
che à l'assuJettissement d-u ciné~ 
ma à l'industrie. M. Dan11o Mein-

. shad prend alors la parole et ten­
te de prouver que le cinéma est, 
avant tout une industrie. Le film 
ne constitue rien d'autre qu'une 
marchandise commerciale sujette 
à la consommation. Ses procédés 
de fabr-ication font a.ppel à diffé­
rentes branches de l'industrie 
mettant en jeu des capitaux énor­
mes, Ils exigent également une 
technique des plus perfectionnées. 

La discussion qui suivit ces 
deux -exposés très courts, porta 
prinGipa:ement sur le point de 
savoir si Je cinéma est véritable­
ment tin art, et quelles sont a­
lors, les conqitlons d'tin tel art. 
li fut éVIdemment très difficile 

de départager le public sur un 
prob:ème aussi vaste et auss-i com­
plex. On essaya donc d'éc!a!rcir 
autant que posslblê différents 
points de vue, ce qUI mena à des 
conclusions ex,trêmement intéres­
santes, 

J..a discussion Mràit dOnc plellie.­
ment atteint son but, car U se-

rait ridicule de prétendre aboutir 
à des conclusions abSolues et dé­
finitives sur un dilenune aussi 
difficile que ce:ui-là. M. H. 

Expositions 
EXPOSITION 

DE PEINTURE 
AUX PY-RAMDES 

Poursuivant son activité au 
scrvlce des arts en Egypte, le 
Groupe de « La Pa:ette l> organise 
pou'!' le din1anche 16 avril, de 3 h. 
à 7 h. p.m., une exposition d.'une 
formule originale. 

l\1. Kama! El-Mallakh, directeur 
des Travaux dacr:~s la région de 
Guizeh et critique d'art ttu Jour­
nal ~· Al Ahram >>. met à 1>~. dis­
position de « La Palette », le rest­
hanse qui se trouve sur J·esplana­
de de la Grande Pyramide. Sur 
cette cimaise improvisée, les ta­
b:eamt seront exposés pour :un 
après-midi et no·us espérons qu'lls 
tenteront les amateurs d'art qul 
sont · cordia:ement invités à cette 
manifestation. 

Un thé sera servi en plein atr 
sur l'esp:anade QUl surplombe Le 
Caire, auquel a promis d'assister 
le peintre Malunoud ::>aid beY, 
permettant ainsi à s.os confrèrt!ii 
du Caire <le lui témoigner leur 
sympathie admirative pour le 
succès de sa grande rétrospecU~e. 

Au cours de cette réunion ami­
cale, aura lieu le tirag.e au surt 
des lots offerts par les artlst"" 
participant au ler Salon de 11 L>~­
Palette llo et comprenant plu­
sieurs tab:eaux et dessins. A ce 
tirag~e ont droit de participer tous 
les " A.m.is de la Palette ». 

Concerts 
CONCERT D'ORGUE 

A L'EGLISE 
SAINT JOSEPH 

Le concert d 'mgue et orchestre 
organisé p·ar « Musica V.iva » sous 
Jes auspices a" la Société de Mu­
r:lique et dU " Progrès Egyptien·», 
qui a eu lieu à l'Eg:Lse St Jo­
seph, avait attiré un très grand 
nombre d'auditeurs. La personna­
lité de l'organiste, M. Kurt Wo:f­
gang Senn, organiste de 1a Cathé­
Ql·a:e de Berne, qui est considéré 
en Europe comme J'un des grands 
mattres de J'orgue, méritait cette 
vaste arui.ience. Musicalement ce 
concert était pour nous d•U plus 
g.rand intérêt à cause de la rareté 
même de l'association lnstrumen­
ta:e qu'il nous permettait d'en­
tendre: celle de l'orgue et d.e 
t'orchestre. 

Le concerto pour orgue lit or­
chestre Na. 1 (écrit pour c:ave­
cln ad l-ibitum) de Hatendel est 
une oeuvre charmante, bril:ante, 
qui n'a pas sans doute la gravité 
et la noblesse d'autres oeuvres de 
ce maitre, mals où l'org,ue et l'or­
ch·estre dialoguent avec neaucoup 
de charme, <le grâce et Ile tine 
distinction. .. 

C'est dan5 la «Pastora.le " de 
Bach que nous allions pouvo.!r ju­
ger de la valeur de l'organiste. 
Jeu d'un & legato », Impeccable, 
d'une articulation parfaite; régis­
tration variée et toujours heureu­
se,, sty~e severe, ~ans recherche 
d'effet, sobre et pur. Le potnt 
ou,lminan t àe ce concert, pour 
nous a étê' le Choral de Bach' 
r< Honrme pleure sur tes pêchés )), 
oeuvr.e diflficlle à sal.s1r peut etre 
en son chromatisme constant, 
aans ses harmonies amères, dans 
sa désolatiOn tendue, maig· qul a 
eté rendue par l'artiste avec une 
gra~deur, un sens religieux qui 
classent l'homme aussi bien que 
J'artiste, 

iLes cinq p.ianos de Dandrieu 
pour orgue solo, pièces charman­
tes et qu.l rappel! en t la technlq ue 
au clavecin, ont permis à l'orga­
niste de montrer son habileté 
dans la régistration. G.acieuse 
a;uss.i, plus que religieuse, la so­
nate « àa chiesa » de Mozart où 
l'orgue ne joue d'allleurs qu'un 
rô:e de soutien (basse continue). 
Il en va autrement du Concertù 
ae Hayden qui concluait le con­
cert: oeuvre brillante - .av•ec ile • 
neau reposoir du largo ~ et ou 
l'organiste peut déployer toute sa 
V!rtuosité. M. senn n'y a pas man­
qué; virtuosité, Je l'al D.éjà dlt 
toujol.lrs très pure et parfaltement 
articulée. 

·Le Dr. HickmMUl mérite nos 
plUs incéres compliments pour 
son Initiative d'abord et aussi 
pour la manière magistrale et dé­
licate dont 11 a conduit l'orches­
trt:. H. SOULON. 

NAISSANCES 
Nous sommes heureuXJ d'annon­

cer la nalssance, à Paris, de Ma­
rie-Catherine, !ille de !).{. et Mme 
Jacques Ganem. 

Nous présentons aux par.ents, 
ainsi qu'à l'heureux grand-père, 
notre confrère, M. Namé Ganem, 
nos meilleures féllci tatlons, 

... 
Nans avons appris avec plaisir 

que notl'e confrère et Mme Lor.Ls 
Ohanessian sont depuis quelques 
jours, les heureux parents d'un 
charmant bambin, Cl!U-i a recu le 
prénom de Halg, 

Toutes nos félicitations. 

• Nous appren_ons avec plaisir Que 
le Dr Halim Grace et Mme, née 
Behman, sont les heureux parents 
d'un fils, né Je samedi 31 mars. 

Tou.tes nos félicitations, 

MARIAGE 
Nous avons appris avec plaisir 

le mariage, cé:ébré dans l'Inti- · 
mité, le 30 mars après-midi, dans 
la chapelle de la R.A.F. à Kasfa­
rit, de Mlle Gisèle Zarb, fl:le de 
Mme et M. Yvan Zarb, fonction­
naire de la compagnie du Canal 
de Sl.lez, avec M. James Alpllie­
Scott, flls de Mme et du Dr J.M. , 
ALpine-scott, de Blackwell Manor, 
Darliugton (Durham). 

iNous sommes heureux d'adres­
ser nos sincères félicitations aux 
heureux parents et nos mellléurs 
voeux de bonheur aUXJ :jeunes é-
poUK. > 
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Une nouvelle force naturelle: le vent 
domest~quée par l'homme 

De nombreuses sociétés · étrangères exploitent 
ce " souffle des dieux " comme force motrice 
par JACQUES OV ADIA, ingénieur · agronome 

L 'EMPLOI des forces natur·el­
les pour faire fonctionner 

· des machines pour produire 
la force motr.ice nécessaire aux ins­
tallations des usines, pour faire cir­
cu •. er des trains, des trams, ma­
nœuvrer des pompes hydrauliques, 
des dynamos, etc... est une pers­
pective qui hante toujours l'esprit 
des inventeurs ; et· ce, pour ::.-;:; pas• 
se;r biantôt de toutes sortes de 
combustibles, qui doxment déjà des 
signes de rarification dans le mon­
de. 

C'est ainsi· que d·ans plusieurs 
pays du monde, on utilise déjà ; 

1) Les chutes d'ea.u dfis 11W11Jta­
gnes et des barrages. 

il) Les forces des vagues de la · 
mer. 

4J Le8 forces des rayons co&mi­
queB. 

5) La chaleur dégagée pwr les 
volca;ns en- érulpti~m•. 

6) La chaleur souterraine de la 
terre. 

"/) Et enf'i:n lUA jorrce du vent, pau.T 
produire de l/énergie motrice, · 

D nous sera impossibl-e de don­
ner ici, tous les détails relatifs à 
ces înventions, l'espace nous éotan,t 
limité, cependant, nO'Us ne vous en 
tracerons qu'un bref aperçu. 

*' 
1o. Pour éviter .les üwn<ta:t·i011s, 

qui causent maints dégats, on cap­
te les eaux des grands fleuves au 
moyen de hauts barrages. Les ea.ux 
ainsi emmagasînées sont ensuite )a­
chées au moyen de vannes, p,our 
l'irrigation des cultures. Dans lew·s 
chûtes, ces eaux tomban.t en très 
fortes cascades; font mouvoir de 
puissantes machines produ:sant l'é­
nergie électrique nécessaire al:lX 
usines d'engrais·, aux pompes d'irri­
gation, etc. Les barrages du Nil à 
Assouan, et celui du Niagara en A­
mérique, sont un exemple frappant 
de ces utilisations. 

*' 2o. L'Amérique, pays des inven-
tions et du pnGgrès, utilise les va­
gues de la mer, comme fo·rce. motl'll­
ce. 

Par une série de gros tuyaux, pcr 
sés à la surface de la mer et sou­
tenus par d'w.nombrables caissons 
flottants, et raccorùés par d'autres 
du même calibre et placés vertica­
lement sur de solides supports mé­
talliques, -01'1 capte îa force des va~ 
gues qui, - dans leur chute d'une 
grande hautem· font mouvoir des 
machines productrices d:'éneJ:gie. 

* to. LUA planète est à. court d'éner-
gie, il faudra attendl'e encore de 
10ngues années, avant de pouvoir 
uti!Lser rationellement l'Energie A­
tom-ique, Pour mettre en valeur Jes 
grandes surfaces: e;ncore înexplo­
rées, notamment en Afrique, l'hom.­
me est à la rechèrche de milliard~ 
de kilowatts. Mais il - veut obtenJr 
ces kilowatts au moindre prix c'est 
pourquod, il songe aujourd'hui à 
utiliser l'énergie1 thermique des 
mers et à exploiter industrielle­
ment la chaleur terrestre. Nous ne 
pourrons 2c1, donner des détails 
techniques ou autres, sur les mo­
yens d'obtenir cette énergie ther­
mique. 

Qu'il nous suffise tout S!imple­
ment de vous faire savoir que l'eau 
de la surface de la mer à l'équa­
teur dose 28o centigrades de cha.­
leur; tandis que celle se trouvan.t à 
une profondeur de 600 mètres e!!l a 
4o seulement. En utilisant des ma­
chînes thermiques appropriées on 
parvient par diverses mandpwa­
tions de ces eaux fl'oides et chaudes 
à produire de la vapeur, capable' de 
faire fonctionner des machîn.es et 
pr;oduire de l'énergie. 

* 4o. U .n ingénieur ag.roll()me ha bi-
tant de longue da.te en Egypte, A­
drien Daninos, bHm connu pour ses 
nombreuses suggestions intércssfl.n­
tes dans le domaine agricole en E­
gypte, (ie Barra.~re d'Assouan, la 
fabrication des Engrais phosphatés) 
nous apprend ·dans un entrefilet 
paru àans un journal Local, que 
trois machines hélio-thermA.ques, 
pour le développement de l'agrlcul­
ture, sont prêtes à être expédiées 
ici, pour capter l'énergie sola!!'€. 
EUes seront essayées dans certai­
nes zones de la vallée du Nil, par 
la Société Royale d'Agriculture. Ces 
machines înventées par un tngé­
nieur italien et construites i!,Jar la 
firme " Secc:o " ont été s.oumises 
à l'examen d'tiD groupe de journa­
listes ; nous apprenons par ailleurs, 
que l'Egypte achètera plus~eurs de 
ces appareils, si les expériences 
s'avèrent positives. 

L'énergie fournie par les rayons 
cosmiques, pourra faire mouvoir 
des machines appvopriées pouvant 
transformer l'eau de mer e:n eau 
potable. Dès que l'Egypte sera en 
possession de ces machlnes, la So­
ciété Royale d'Agriculture assiste· 
ra aux essais. 

* 5o. En Italie; on songe déjà à 
utiliser la chaleur dégagée par le 
Vésuve en éruption, pour obtenir de 
l'énergie. 

* Go. On essaye déjà d'ut!Hsel:' la 
chaleur terrestre, vu qu'à une cer­
taine profondeur. elle a une tempé­
rature de plus de 1006 centigrades, 
pouvant mettre ai-nsi l'eau en éfiul­
lition et la transformer en vapeurs, 
capables d'actionner toutes s.ortes 
de machines thermo-électriques. . 

-* ' 
7o. n y a bien longteirips que des 

U'lskülatto~ de ' mo~l,ps à veut' ont 

été faites pour actionner des ma­
chines, des pompes et surtout des 
dynamos que cnargerai-ent des ac­
cwnulateurs de façon à réserveT 
l'énergie pour le temps où les mou­
lins à vent, pal' 1nanque de vent ou 
de tout autre facteur, ne fonction­
neraient pas. Il en existe déjà de 
par le monde qui ont été fabriqués 
et installés par des industrie,s alie­
mands qui s'y sont spécialisés. Des 
fabriquants allemands de moulins à 
ve . .-'1t, ont construit en Egypte dès 
l'an 1900, plusieurs appareils' par­
faits, étudiés techniquement dans 
le'll.l's molndres détails et qui fonc­
tionnell'aient avec le ~oîndre souf­
fle d'air. 

Les premiers apparei1s ùe ce gen­
re, ont été installés au Béhéra (jans 
les .domaines de Gabarès> et Tel-el: 
Barout appartenant à des princes 
de la Famille Royale. 

Nous• avons assisté à l'lnstalla­
tlon de ces moulins, qui faisa,ient 
fonctionn.er des pompes posées dans 
des puits artéa!ens assez profonds:, 
donnant ainsi de l'eau potable pu­
re et claire comme du cristal. Cette! 
eau servait et seTt encore à abreu­
ver la population rurale des domai­
nes et . villages erwi.roiiD,ants. ainsi 
qu'aux bestiaux et l'art~osag'e des 
jardins. Ou a encore installé plu­
sicul's de ces moulln.s en Haute et 
Basse-E,gypte, ainsi. qu'au Fayoum, 
où ils ont toujours donné dlexc€11-
lev,ts résultats. 

Pour ceux qui dé&îreraie:n:t. instal­
ler des mouUns· à veut, danS' leur 
de>maine, il est recommandable de 
s'assurer si, da!h<; la nappe souter­
raine, il existe une couche d'eau 
douce et potable car, dans certaines 
région,s comme _par exemple au 
Nord du Delta, aux environs de 
Tantah, on a constaté que l'eau est 
saumâtre et $alée. On pourra s'as­
surnr de ceci en s'adressant à des 
spécialistes qui creusent les· puits 
artésien.~. En faisant quelques son­
dages à diverses pro.fo:ndeurs, on 
sera f1..xé sur la qualité de l'eau, 
bonne ou mauvaise. 

Une fois fixé sur la bo1me qualité 
de l'eau, on s'adressera à l'm1e des 
sociétés existantes en Egypte, poth 
l'achat d'un moulin. Elle fournira 
tous les détails nécessaires quan,t à 
l'installation ou le coût de l'appa­
reil. Parmi ces wciétés, il y en a 
d'anglaises, d'américaines de fran­
çaises,· de suiss~; de hollarula.!ses, 
et d'italiennes. 

Les Hollandais, qui sont les p!UJS 
calés dans la construction des mou­
Uns à vent, peuvent dire que leur 
pays a été construit grace au.._ 
mouiîns qui les ont a!.dés dans leur 
lutte contre la mer. NoUJS déduisons 
que le vent, contribue à produire de 
l'énergie en faisant tourne;r les 
moulins à vent, en ajoutant qu'une 
simple brise seulement, suffirait à 
actio1mer ces machines. .., 

C'est une question qui mél'ite 
d'attirer tout partiCulièrement J'at­
te.ltticm des ~gyptle.ns. La xo1·ce mo­
tnce représen.e le prenuer besom 
de l'Agl'i.CU!ture, surtout pour l'l.l'ri­
gation des terrains. L'~gypte, pays 
riche ot fertlle, posseac aans son 
sous-sol - partout - w1e nappe 
d'eau qui est extraite 'à de faw,es 
prPttonaeurs par des pompes• à 
mains, sakieh, et autres, à de gran­
des profondeurs par des pwts arté­
sienS. En deho.rs de l'eau du sous­
sol, les paysans pompent l'eau des 
canaux au :q1oyen de sakiehs, sha­
dufs, vis d'Archimède, etc. 
~n parcourant les villages d'E­

gypte, · on v.oit à chaque pas, des 
bœufs atteiés à des saKiehs ; des 
hommes et des femmes qui, avec 
bien de peine, font agir des pompes 
et d'autres appareus pour tn·er 
l'eau du sol. li n'y a presque pas 
d'ezbeh de que,que . in1p,orta:nce 
qu'elle soit, qui n'rut tout le confort, 
excepté l'eau, le feu et _la lumière. 
Pour avoir de l'eau, on place un ré­
servoir sur la terrasse de la maison 
en le remplissant au moyen d'une 
pompe dont les tuyaux s'étende:nt 'à 
que,ques mètre!! dans le sO'Ils-sol. 
Pour le feu, on se· sert ·du bois et 
rarement du charbon. Pour la lu­
mièr-e en emploie du pétrole, de l'al­
cool, du carbure ou des bougies. ' 

Mais pour actionner la pompe, 
quel désastre ! D faut au moins 
deux hommes! par jour, quand to).l.t 
va bien. M:Us, y a-t-il une personne 
compétente qui .peut soutenir . que 
l'mstallation d'eau a fonctionné 
bien diX jours de suite ? Il n'est pa.s 
possible tout 'de même, de passer sa 
vie à surveiller• les fellahs qui ·· tra­
vaAllent à la· pompe. Ils laissent 
souvent le réservoîr ouvert, Je lais­
sant se ren;tpJ.ir de: terre, de sable 
et de feuilles sèches. Par .la _suite, 
les tuyauX qui distribuent l'eau se 
bouchent et si l'eau parvient à oûu­
ler, · êè n'est que de la - boue q\.ti en 
sort. Il faut · al·ors ·tout arrêter, nêt'­
toyèr le · réservoir démontèr les tu'­
yaux et en attendant, boire de 
l'eau .puisée au canal le plus proche. 

* Mais le plus souvent, c'est la 
pompe qui ne fonc-tionne plus. ; un 
écrou, une vis qui s'est perdue ou 
un morceau de cuir ou de caout­
chouc usé... et rien :r1e va plus. 11 
faut appefer le mécanicien, si on· en 
trouve un (Car souvent, il ne peut 
pas venir parce que sa femme est 
ert couches ou pour beaucoup d'au­
tres empêchements) d'où, il faut 
attendre · deux ou trois jours et, en-­
tretemps, se contenter çle l'eau du 
canal. En été, quand la nappe d'eau 
souterraine descend à un niveau 
plüs bas, le · tuyaux de la pompe 
n'arrivé pàs à desèendre jusque là 
et, e'est . · ~ . ireNe problème c:a:r, 

Une section d'un moulin à vent. Les chiffres représentent 1) Trois lames 
hélices qui sont actionnées par les brises les plus faibles; 2) Générateur. 
3) Billes graissées qui a~sure~t un foncti?nnement de .l'!ippareil ~our. au 
moins trois ans, sans defect1on. 4) Systeme de refro1d1ssement a a1r. 5) 
Régleur automatique. 6) Arbre de tr~ns":liss!on~ 7) Ressorts. 8} ~rotection 
métallique. 9) Commuta~eur coupe-c1rc~1t md:pen~ant. 10). Reg.leur de 
direction, assure le fonctionnement de 1 appareil su1vant la d1rect1on du 
vent. Il J Support réglable. 12) Tableau. gue l'on voit ~ droite de. 1~ ma­
quette. 14) Grille du couvercle. 15) Bo1her de protect1on. 16) Bo1her ex-

. térieur aisément démontable. · 

bien souvent, le canal aussi est à 
soo. 

L'auteur de cet article a habité 
des viHagés, où Ja.pompe de l·Om­
deh ne fonctionnant plus, il fal,ait 
rester des journées en ti ères sa.ns 
eau, en attendant que de pa11_:vres 
femmes et fi.ûettes, envoyées a la 
provision d'eau à 25 kilomètres de 
distance, en apportent quelques 
gouttes à une population asBoittée. 
NatuTellement dans ces conill.tlons,, 
on ne pal'le p~ de se laver la fig.u­
re, c'est un très grand luxe. Il faut 
se contenter de se frotter la figu­
re avec du sable, tout comme ies 
bédO'llins au désert, lorsqu'ils font 
laurs prières. 

On dit que les feJlah.s sont sales. 
On ne le dit pas seulemen.t, c'est si 
vrai que. rien au monde n'est plus 
vrai. Comme11.t voulez-vous qu'ils 
soient propres quand il n'ont pas 
d'eau potable peur se laveJ:? Dan.'Ol 
les canaux? Ah · oui, il fal.Lt voir les 
gamoussahs, quand elles ~:>ortent du 
Nil, où les cltaçardes font leur bain, 
comme elles sont bien couvertes de 
boue. 

* Pour retourner · aux moulins à 
vent, tout ce1a pourrait être &uni­
né, .. s'ils écalent il1trodU1ts enez 
nous. L'eau potable pour cuire les 
a.Kments et l'energw eiectnque pour 
l'éclru.rage résouell.·a1€J.1.t beau<.:oup de 
pr,oo.èm~;s domestiques et uuius­
u·telS sans compter que l'.on pour­
rait avo-ir de la 1um1ere à }'étable 
aussi b1e.n que uru1s la ma.1son du 
ghaffir. Ma!s il faudra, dans ce cas, 
un ouvrier mécanw1e:n et électr1c1en; 
ce qui entramerru.t beaucoup trop 
de trais pour un. paysan uo:i:lt la . 
paie est :infune. Mais, par contre, 
adc1:tionnez tout ce que voUJS avez 
payé dans l'année de journées d 'ou­
vrJ.ers, pour octi01111e.- la pompe, 
couper le bois, fa1re des lampes\ et 
ajouter toutes les dépenses ae ma­
tériel, réparations, lan1pes, verre à 
vitres ; tenez compte du mauvrus 
sang et des difficwtés e:ndu1·é.es 
pendant toute l' a11née, et vous ver­
rez qu'il y aurait întérêt à payer 
dix ouvriers mécaniciens. 

En dehors des besoins domesU­
ques, nous avons fait allusion plus 
haut aux besoins industriels et a­
gricoles, qui sont bien plus S'érieux. 
Laissons de côté les grandes inStal-­
lations de pompes qui ex1gent des 
moteurs, nous ne propos:ons jrunais 
à un propriétaire de cent fed.da:ns, 
qui dispose d'un canal ou qui a à.ns­
tall~ des puits artésiens, de sa ser­
vir d'un moulin à vent. Mais pour 
les petits propriétaires - et ils sont 
bien ' nombreu.'t - qui doivent ll'ri­
guer quelques feddans, de l'eau d'un 
cru1.al ou dans un pmt, queis avan­
tages le mowin à vent Teprésen.te. ! 

Le vent ne ooüte riem, · on en 
trouve toujours un peu dans les 24 
heures du jour ou de la nuit. Tan­
dis · que les bœufs, les> chevaux, 
pour t10u:r:ne:r les sakiehs, les hom-

mes pour les pompes, les shadufs, 
les vis d'Archimède, coütent cner. 

. Sans compter les frais d·e11.tretJ.en 
qu'Ils entrament. 

'l'out ceta serait remplacé par un 
momm à vent et une pompe JUdi­
cieus·ement étudié.s et bit;m instal.és, 
dont le coût proportionnel, n.e re­
présenterait presque rien. D peut ê­
tre actionné par un enfant, il suf­
fit de décrocher un cran, pour que 
les ailes. tourne11t et que l'eau cou­
Je. 

n n'est pas difficile d'însta.ner U.'l 
ou plusieurs appareils dans presque 
tous les villa,ges où l'eau potaole 
manque. Les notables du !leu fe­
raient certainement un effort poul' 
acheter les appareils, avec une for~ 
te contribution par qu.i de dr~it, 
que ce soé.t l' Adminis:t.ration du 
'l'anzim, celle des Wakfs ou les 
Moudiriehs. 

Une des· plus graves questions 
qui se débattent dans les villages 
depuis des années ; celle de l'eau 
potable ; serait ainsi facilement ré­
solue. Le projet de fourniture de 
l'eau potabie à toUJS les villages 
d'Egypte, entrepris par le gouver­
nement égyptien, est un.e œuvre gi­
gantesque qui coûtera plus de 16 
millions et qui prendra trente ans 
pour être terminée. En attend,ant, 
la plus grande partie des ·villages, 

• au nombre de 4.000 et 20.000 ez• 
behs, souffre du manque d'eau. 

Mais, une fois ce problème réso­
lu, - et ce ne sera pas le sew à 
être résoiu par les mouJ.i.ns à vent 

l'agriculture en Egypte attein­
dra le sommet du progrès et de la 
perfection, et contribuera à aug­
menter sa richesse et son prestige. 

* 
Des expériences wur mettre au 

potnt une nouvelle inventwn sont 
poursuivies à la faculté de Poùy­
techn~que : il s'a:git lie J'usage ucs 
rayons solaires, pour le> chauffage 
et pour la mise en action, des pom­
pee nécessaires à l'irrigation. 

D s'agtt de plaques qui recueillent 
les rayons du soleil, peur les 
réfLéchir ensuite, afin de. chauffer 
l'eau ou de produire de la chaleur. 

Les, . expériences qui ont commen­
cées il y a six mois, nécessiteraient 
tm délar similaire pour a.boutir à 
un Tésultat p!·obant. 

Le Dr Moustapha Hamadan dit 
que ce•t ppare:il sera empluyé <lans 
les phares égyptiens de <a Mer Rou­
ge, pour la fourniture de l'eau 
potable. En effet, cet apparf:'il pro­
voque l'évaporation de l'eau de mer, 
qui deviendrait auss>itôt de l'eau 
potable, et dispense•rait le person­
nel du phare, d'attendre le tran-s­
port de l'eau par les bateaux citer· 
nes. 

Si les expériences réussissent, 
cet appareil serait fabriqué en série, 
et n,e coûterait pas plus de trois li-
v res. 

Jacques OVADIA 
Expert-Agro~ome 

( 

-ADRESSES UTILES 
TRACTEURS AGRICOLES - Mar­

que Dem·ing : T,he Tracter & En· 
gineering Co. of Eg.ypt, S.A.E., 18 
Rue Emad El Dine, Le Caire. 

APPAREILS DE LAITERIE. - .J . 
Bouskela & Cie., 75 Rue Ibrahim 
Pacha, Le Caire. 

ENGRAIS CHIMIQUES. - Nitrate 
Corporation of Chile Ltd., 37, Rue 
Kasr El Nil, Le Caire. 

ENGRAIS NATURELS. "LA 
POUDRETTE", The Manurel Cy. 
of Egypt, 6 Rue Chérifein, Le 
Caire. 

GYPSE AGRICOLE. Platrières 
de Ballah, B.P. 329; Téléphone 
46416. 

NOURRITURE POUR BESTIAUX. 
~ Société Misr des FO'Ilrrages, 
Imm. Doss, 44, Rue Sol-iman Pa" 
ha Le Caire, 

NOURRlTtJRE :PouR. VOLAl:L· 
LES, - Chanaan Frères, 4, Rue 
Maarouf, Le Caire. 

APPAREILS POUR POULAIL-
LERS ET ABEILLES. Cha­
haan Frères•, 4, Rue Maarouf, Le 
cn!re. · . . 

SEMENCES <Coton, Blé, Riz) et 
ENGB.AlS. Société Royale 
d'Agriculture - Guizeh. 

OISEAUX DE MAISON. 6, Rue 
Fo\111.11 Ier, loi~ ~aire. 

SEMENCES POUR JARDINS (Ga­
zon). - The Egyptian Seeds Cy., 
45, Rue Ibrahim Pacha, Le Cai­
re. 

INSECTICIDES. - The Imperial 
Chem:cal Cy., 26, Rue Chérif, Le 
Caire. 

'ARBRES FRUITIERS. - Dépru·te­
ment Gouvernemental d'Horticul­
ture, Guizeh. 

FLEURS ET CORBEILLES. 
Chez "Ma B,ouquetière", 19, Rue 

LI~~~S Eh·~~ai'~u~?i~~E. - Ja• 
mes Cattan, 118 Rue Mohamed 
Bey Farid, Le Caire. 

. BULLETIN DE L'UNION DES 
. AGRICULTEURS D'EGYPTE. ~ 

25, Rue Talaat Harb, Le Caire. 
FEUILLES AGRICOLES. - LycS. 

Français, Chatby, Alexandrie. 
TOURTEAUX POVR BESTIAUX. 

The Egyptian Salt & Soda, 2, 
Rue Fouad, Alexandrie. 

PEPINIERES D'ARBRES FRUI­
TIERS. - Daira Draneht Pacha, 

FigDt~~t~3~~T~~rbLEAI~~~ctgV 
COTON. - Noury Cotton Dust, 
8 Rue Chawarby, Le Caire. 

- CONSERVES DE LEGUMES E'I' 
FRUITS. ·- Fabrique KAHA. !$ 
Sua - ~ogheb, L~:~ Caire, 
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LE LAC ! 
AUX CYGNES 

le plus aventurier des gentilhommes du siècle; 

Réductions spéciales 
à l'occasion de la 

Foire de Paris 
Nous av·ons Je plaisir d'informer 

nos lecteurs qu'à J'occasion de la 
Foil:'e de Paris qUJl aura lieu du 
28 avriL au 14 mai 1951 la SABE­
NA m et en application le tarif .spé­
cial de : 

L.E. 98,280 
pour Je voyage LE CAIRE - PARIS 
et retour via BRUXELLES. 

Voici les dlispositions spéciales 
qui règlcmen.ten.t l'émiss..ion de ces 
billets à tarif réduit : 

1) V ailui.ité : 30 jours à dater du 
départ. Le voyage " aller " devra ê­
tre effectué au plus tôt le 20 avril 
et au plus tard le 14 maJs 1951 ; le 
voyage "retour" au plus tôt le 28 
avril et au plus tard le 21 mai 1951. 

Jo:hn Howard Davies, I.e 
jeune p•rodlg~ anglais qui 
nous donna •U•ne interpré· 
tation si poignante dans 
icO!iver Twist>> revient 
dans une autre production 
britannique ccThe Rocking 
Horse Winner>> dans la· 
qutelle il jouera le rôle 
d'un jeune enfant maladif 
qui, po·ur aider sa mère 
dans la dèclheJ essaiera et 
réussira à désigner le ga­
gnant de tou•tes les cour· 
ses les plus . importantes 
de la saison On le voit 
sur notre P•hoto en train 
de gâter des cygnes, pen­
dant .que son oncle, qui 
n'est pas présent sur la 
photo, se lamente s·Utr le 
sort du millier d•e livres 
qu'il a risqué sur le ·che· 
val désigné par le rêve 
hystérique de Pautl Graha· 
me (Howard Davies). Ce 
jeune acteur est en .passe 
de d·e•venir l'une des p!re­
mières vedettes de l'écran 

bt·itann ique. 

le comte Henry de Monfreid 
·a transformé son château 
en une fumerie clandestine 

L A sematine diernA.ère, les poli­
ciers o•n.t dû franchir l:es por­
tes d'ton vieux ·manoir au 

XIXe siècle aux murs da deux mè­
tres d'épœis~.eu,r où ·u-n grarnd gen­
N\homme s'était ret-trà. ns on't dé­
couvert au châtea1• d'Ingrœnde8, 
dr;,ns l'Indre, UJJW fwrn&ie œopiwrn. 
Et ~e gràtrid gentilhomme a rëconnn 
qu/i~ "" fumait " conurw tant de ma-

' rin8' qni ne peuven·t plu,; narvi.guer 
Gt qu.i veu,lent " voyager" one ore ... 

01v à!imlbt que, jwsqu>wu, bout, ;"ct-
, ventum.er le plus célèbre, avec La•v­

renoe, du '1.-' im,gtième siècle, tora tou.­
jours ce qu/il n~ /CI!Ut pas fadre lors­
qn'on vettt être oorrurne tout le mo-n­
d.e . 

Mais quand le comte Henry de 
Monfreid a-t-il jamais açcepté d'ê­
tre " comme tout le monde ? " Pas 
longtemps. Tout jeune ce hardi 
Béarnais emtre bien " dans les a.f­
fair.es ". Ma&l, dès 1911, à trente 
ans, il part pour Djibouti, achèt,o 
un petit bateau et sa vraie vie de 
non-confonniste con11nence. II sera 
tour à tour pêcheur de perles, tr~t­
flquant d'armes, marchand de b01s, 
planteur de café, industri.e.J, cinéas­
te et contrebandier dle haschich. Et, 
vingt ans plus tard, quand l'hom­
me racontera s-a vie d!ans• des· livre.~ 
qui seront traduits dans· le monde 
entier, la police, déjà, s'inquiétera 
d'un télégramme adressé par un li­
braire de Tunis. à son éditeur : Er1r 
·eoyez iUx kïéas de luumhich, ce qui 
vouladt dire un co!.is de dr.x k~1oo 
de " La Craurière elu TuLschich ". 
Cette fods-là, il ne .s'a:gissait que 
d'une mépri·se. 

• A peine débarqUJé sur la Côte dPS 
Somalis·, Monfrelid, homme S'ngu­
lier, eut des réactions toutes diffé ­
rentes de cdl.cs des autr'œ Euro­
péens. Il remarqua tout de suite que 
les hommes de l'Ouest étaient 
méprisés par ceux qu'ils appelaient 
" le~ sauvages", voulut comprendre 
tes raisons d'e .ce mépt•is et surtout 
y échapper !ni-même. Il dëlaJissa 
donc Djibouti,. la ville admiinistrati­
ve, s'insl1:a.lla à Obok, le point ~e 
plus chaud du globe et mena la me­
me v•!.e que les S.Oma'is, de la côte, 
las Dannkil:s des monts Mablat.s, 
les Issas du désert aux pierres noi­
res· et les marins du Yemen qui 
l'accueilleront bientôt comme un 
des laurs sous le nom d'Abd-el­
Haa. 

C'est ainsi qu~ l'on d'ev.Jent l'en­
nemi No. 1 des " autorités " et un 
oitoyen de la mEir Rouge où · les 
grands paquebots passent =~"· s'ar­
rêter et dent le.s• côtes- aux mille 
anfractuosités vivent grâce à tous 
les petits voiliers qui s'y promènent 
et on sortent comme leiS abeii!?.s 
infatè.gables a.u cœur des fl eurs . 

C'est une vie enivrante, mais- ha­
rassante et Monfreid, sec comme 
un cactus, aura bientôt le visage 
osseux d'un d'A~tagna.n brûlé par Je 
SQbe il et le 2.o-l du. 10e parallèle. Ses 
trois filS! naissent à Obok et sa 
femme l'attend quelquefO:s pendant 
des mois o.vant d'apelr'cevoir enfin 
la voile qtù annonce le retour. Le 
trafic d'arme.'! a d'ailleurs Cûlffi[}li­
qué les choses. Avant l'autre guer­
re, de provenance belge, elle13 é­
taient dirigées tantôt vers la Soma­
He, ta.I"tôt vers l' Arab[e, ce qtù ren­
dait furie.ux les Anglais. 

Monfreid eut aussi l'idl§e de faire 
de l'espionnage. Il op>éQ"a pour le 
c.ompte du gouvernement français à 
Moka et dans l'ile de Cheik Sa.i'd 
quJ étalit occupée par les Turcs et 
pendant la guerre de 1914 il livra 
des armes aux Bédouins révoltés 
contre la Turquie. .. 

La ,grandie aventure se serait 
peut-être :poursuivie d'une fio"ço<1 
heureuse à travers . les gu.erres et 
les émeutes si eJle n'avait été dé­
viéè un jour par une sJmple épdth.è­
te. Le contreba.Jttlrter publia dans le 
Petit Paris-i.e'!'~o un raporta:ge intitu­
lé " Vers les teiTes hostiles de l'E­
thiopie. " .Le négus, scandalisé par 
le mot " hos!tiles " en profita pour 
interdire l'Eth-iople à Monfrelid et 
lui confisquer du même. coup sa pe­
tite usüne d'é>Iectricité et ses mmes 
de mica. Vi:rut la guerre italo-éthio­
pienne. Monfreid y vit une excellen­
te oocasi'on de rendre au négus la 

2) Enfants : Les · enfants de 
moins de 12 aJ1S et les hébés à.e 
moins de 2 ans bénéficiPnt sur ce 
tar'if réduit des réductions hahitud­
les qui sont respectivement de 50 
et de 90 pour cen.t. 

3) Bagages : La réglementation 
habituelle ost appllca.b1e : 30 kgs. 
de franchise, et· ta.xa,tion des excé­
dents aux tarifs• publiés. . 

4) Int&n'up·twns de voyœge : Les 
interruptions de voyage à Athènes 
et à Bruxelles ne s:ont pas autori­
sées. Les titulaires de ces billets. à 
r~uction spéciale voyage·~ont , don~ 
vera Paris seJ.on l'horatre etabh 
qui .sera .en vigueur à datetr du 20 
avl'ir prochain. 

"J·e vais danser ce soir 
avec la mort'' déclarait 

La nuit d'hébergement à Bruxel­
les au retour est à la charge de la 
SABENA, ainsi que tous. les repos 
a vEle boissonS! pris en cours de r·ou­
te à bord des a;v:ions ou aux escales. 

Etant donné l'affluence salsormiè­
re nous vou.s recommandons de ré­
se~er vos places dès à présent au­
près de votre agenc.e de voyage .ou 
à la SABE]NA 47, Rue A'bdel 
Khs..lek Saroit Pacna, Tél. 43525, Le 
Caire. 

HOTEt -

LfRQ.Y 
Il, Rue Tlllal!>t Harb Pacha 
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PRIX· MODERE ~ 
Tél.· Z3090 (6 lignes) 
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Violet la belle 

1 L y a qU6lques jou1·s, Vwlet Wat­
son, éb;,ouissante rou...sse de 
trente ans et tax'i-goi1·J, à la 

··Rose Roo<rn", vu.xueux damcin.y 
d' Oa<ktwnd (U.S.A.) avwit pr'bS cmn­
me d'ha:tJit1Mie SO'I!. 8e'I"VIC6 à ~1 

heu·res. lld' a•is, en ca1'Tninwvt u.n.e de'l~ 
nièr'e fo"B ses lèvres devan;t le n~I-

1"0ir d.e8 lavabos, eUe avait furtive­
ment confié à Jenny Bass, sa · co· 
püw: 

- Oc soir, · je ne sads pa.s ... rnwis 
j'wi l/Jurnpressio'Yo que je vais dan.ser 
CJJVeiJ J.a, Mort .. . 

I1wréd/u;le, J enn.y wvaa't éclaté Ù" 

rire. Et Violet, etn. ùi<asWI't•t ses hwn­
ches cmdulE>Zvses, s'était . di1-i!gée vers 
la sa~7!e du dwncin.g sam: répond1·e à 
ta gaîté r16 sw cornpa.gne. 

Bat~tade? Prêmon·iti01~ ? 
. Nur ne le sait. En tout ca.s, tren­

te minutes après, Violet Watson 
griffait la piste du dancing de se.s· 
ongles roses dans un dernier sur­
saut avant la mort. 

Quatre balles de Codt trouaient 
son corps déliLcat. 

/ 

* Pourtant, l'ambiance. n'éta.i..t pas 
funèbre lorsqu'elle / aV'ait péné.tr·é 
dans la salle. Le ti'IOmpe.tte de jazz 
modula;tt un appel laJ>cif et tout de 
suite, avant que Violet eût rejüint 
l'estrade où ellei s 'offrait à la 
cllentèle, -un homme s'était rué vers 
elle, en lui tendant tme poignée de 
tickets. 

Chacun de ces minces cartons 
valait une danse-. 

Viület sourit. Enoore un exclusif! 
Bien que flatteur, l'hommage ne 

la ravissait qu'à moitié, A qu01 
bon, en effe.t, susciter la jalousie 

~ -a;q~;B~e-&~;t;Mtiü;ie7nimfe-~-~ 
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taxi-girl rousse 
des copines et la hnrg11e des autres 
habitués qui vi<Jndraient la sollici­
ter tcut à l'heure ? 

Mais l'homme avait hâte de l'a­
voir contre lui. Il }'.enlaça. Elle oon­
tit sa 1nain moite palper son dos 
nu. Ce contact la f,it frissonner. 
Mais déjà l'incantation du rythme 
la gagnait tout entière. Et Violet 

· aimait son métier ... 

* Les lumières de la salle se tei­
gnat·ent de rouge. Un tango· com­
mcnçmt. L 'homme la SŒTa.!.t p1u:> 
fort. A travers la ~e mincE> de sa 
robe, elle sentait le dur relief de sa 
cuisse chaude ct muscléH. Un. bon 
danseur. Trop ardent, toutefois. Son 
souffle lui brûlait le cou. Elle· recu­
la légèrement la tête. L'autre avaJt 
déjà les mâchoires bloquées, le re­
gard fixe... n ne parlait pas. Il 
poursuivait son rêve. · 

Un rêve. qui allait, sans àicute, .sc 
terminer convu.ls!i.v€!)Uent pendant la 
seconde vaise. Violet en avait !'h<L­
bitude. Parfois, dans un rét1exe de 
tout son corps offensé-, eJ!e repous­
sait le, danseur devenu trop démons­
tratif ... et l'autre s'élo-ignait, la dé­
marche titubante, .l'iinjure à la 
bouche, gUJlgnant du co,in de l'œil, 
le "bouncer" aux muscles. de giÛril­
le, toujours prêt à calmer le& exci­
tés d'un solide "gauche" à la mâ­
choire. 

Mais ce .soir, Violet n'eut pas be·­
soin de faire appel aux se.rvlces du 
·'costaud-maison". Un autre cli.ent 
vint brusquement la sépai'er de 
l'homme qui com•m.ençait à la ser­
rer do trop prèa 

- A moi, mainteruwt, fulmina-t­
il. 

C'était un gaillard robuste aux 
cheveux gms, l'air taciturne. 

Violet s'interposa, pr.omit · un 
tour de faveur, et l'impatient, pro­
visoirement calmé, alla reprendre 
place derrière la rampe qui ceœnait 
la piste. 

Trois fois, cependian.t, H revint à 
la charg'e. 

Trois fois, il fut repoussé. 
Violet commençait à sourire de 

cet acharnement. M3iis après tout, 
la chose n'était pas exceptionnelle 
et son charme capiteux valait QJ.en 
une légère dispute. C'est oonc sans 
émo·i apparent qu'eJ!e se lei\Ta pour 
une quatrième danse. 

Cette fois, la musi.que dangereuse 
la collait presque à son partemairc. 
Un reflet de lumière pourpre avi­
vait le rouge de , sa bouche. La gor­
ge offerte, le visage renversé, elle 
l'egar'dait en l'air, indifférente à 
tout, sauf à la cadence du ''blues?'. 

Et brusquement, l'homme aux 
cheveux gris en eut assetl ! Un 
"Colt" jaillit de sa poche. L'arme 
appuyée sur la hanche, il tira. Qua.­
tre CiO'llps claquèrent. Quatre éclairs 
bleus. Violet s'écroula sans· un cri. 

A l'orchesh-e, le saxophonis-te· 
noir étira une J.ongue plainte. 

La· dernière mesure de la danse 
qe v.tolet 11vec la, Mort. 

Le comte Henry d·e Monfreid 

monnaie de sa pièce : il devdnt le 
conseiller plus ou moins avoué du 
gén,éi-al de Bono, · puis· du vice-roi 
Graziani. Il savait lllJieux que per­
s<mne que tout restait à faire dmr,; 
un pays qui sortait d'un sommelil 
de près de deux mille ans - et qui ne 
pouvait le faire seul. 

Quand! la .guerre de 1939 éclata, 
Monfreid y vit une autre occasâon : 
celLe de poursuivre sa lutte person.­
n,elle contre l'A.ngJetElrre qu'il n'a­
vait pas cessé de rencontrer sUJr son 
chemin. Cela dura jusqu'au moment 
où les• Anglais le firent prisonnier 

. et l' internèrent. En 1942, les offi­
ciers britann:qu.œ, lui offrirent de s<O 
fixer au Kenya, grand[œe domaine 
de cinq cents mi1les d'e pourtour et 
tout entier recouvert par la for·êt. 
Monfreid se fixa sur un p-late.au d,c 
2.000 mètres, au pied du. mass·if du 
Kenya qu.l. en a S•lx mille et qui est 
à la fois Vülcan et glacier. A Nairo­
bi, après avoir Lutté quarante a;ns 
contre les Anglais Monfreid I:eur 
vendit des fr·omagés que· fabriquait 
sa femme. Ilsr vivaient CQmme des 
vob~qons dans une cabane branlan­
te à côté ·d'une• étable, &.lors qu'une 
.petite fortune, bloquée dans' toutM 
les capitales, attendait J'aventu­
reux allié de Mussolini, auteur des 
" Secrets d'e la mer Rouge " et 
d"' Aventures de mer". 

• A Na.il:'obl, après les tumultes de 
la mer. Monfreid apprit à coimaitre 
la vic mystérieuse de la forêt et des 
bêtes. L'oiseau qui le conduisait par 
son chant jusqu'à l'arhre creux où 
se trouve le miel sauva.ge avec Je­
quell il fabriquait de l'hydir'Omel, 
mais aussd le pou pénétrant qui ~e 
loge entre les orteüs où il dép~se 
sous la peau une petite boule d.e 
vers ... 

·Cette v1e extraordinaAre, on au­
rait très bien ·pu ne jamais la con­
naître. C'est .roseph KesseL qUi in­
cita Monfreid, un jour, à publier ses 
souvenirs•. Les• deux hommes s'é­
taden,t rencontrés sur un paquebot à 
cl!estina.tion de Suez. Monfreid se 
laissa convaincre et remporta un 
étonnant succès d'écl'ivai'n. Rentré 
en France, pend'ant quelque temps, 
n obtint le pl'ix des VIkings en 1933, 
r€1Çut des romanders et des artistes 
dans sa villa die Nelliilly et exposa 
de,; aquarelleS!. Ii fit .méme., avec 
Harry Baur, un film qu~ fltt un é­
chec et qui lui coûta une petite foc­
tUlte. Mals la mer et les armes é­
taient toujours J.à po'U.!' le tente(!'. 

- Que ferais-je en. l!luvope ? de­
mandait encore Monfreid, · en 1946, 
à un voyageur qui l'avait rencon.tré. 
à Monbasa. Attendire les bombes a­
tamiques ? Je n'ai jama.ls beauc.ou,p 
aimé les spi-d:is:ant civilisés•. le!, du 
moins, la nature est dûuce et je n'ad 
pas de radio. 

Monfreid n'aurait pas pu vivre à 
Paris. Au château d'Ingrandes, dont 
Les fondations datent des Temvli.ers, 
Il vit à peine. Levé à cinq heur.es: du 
matin\ il fait de la culturr.e ph.ysJ.que 
dans son parc, .travalll~ au j,ardin, 
émit encoro et ta.t1; ~elil a.q.ua.reues:. 
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Pittsburgh qui doit son nom à l'Anglais William Pitt est un des plus importants centres industriels ameri­
cains: La majeure partie de sa population de 72.000 âmes est employée par les aciéries et les usines de 
la ville. Trente-cinq aciéries, soixante-deux fabriques de verre, et trois cent cinquante mines de charbon 
fon!· de cette localité une des sources les plus riches d'acier et de charbon d'Amérique. On voit sur• 
notre photo, le fameux Pont Westinghouse qui relie les deux parties de la ville. On aperçoit dans le fond 
quelques-unes des cheminées des usines de la ville <in si que le système routier qui est l'un des plus mo­
dernes dans le monde. Les deux rivières Monongahela et F\llegheny se rejoignent à quelque distance de la 

ville pour former la rapide et bouillonnante rivière Ohio. 

Répondez, on vous questionnera ..• 

Avez-vous le sens de l'humour 1 
"Je ne croas pas que l'importan­

ce de l'hUJnour ait été suffisa:m­
ment soulignée. Je pense qm:, bien 
adaptée aux circon,stances et à 1a 
mauV'aise humeur des hommes qui 
conduisent les peuples, twe oTgctni­
sation interna.ttonaJe d'humor'stes 
de premier oTdrc pourrait tt·a..."rJsc 
fo·rmer la vie de notre plaJ1ète." 
(L.'au.teur de ces lignes• est en train 
d'écrire à ce sujet une luttre à 
1 'U.N.E.S.C.O.). 

Ne pensez surtout r-as qu'il s'a­
gisse! là d'une simple exagération. ou 
d'une blague. L'humour porte e!n 

lui· la semence de la vé-rité et de 
l'équilibre mental et social. Au liell 
de devenir fou - et les occasions 
ne manquent pas toujours, même 
dans le<s pays les pius heureux com­
me l'Egypte - on n'a qu'à devenir 
hmnoriste. Par ailleurs, les petits 
péchés qui' pullulent mais qui n'en­
trent pas dans le cadre du décalo­
gue sont endigués par deux inno­
cents : le "rire" ct !'"humour". Ils 
sont les frètes du Bon Sens, du 
doigté, d'e la sagesse qui dénichent, 
partout où "ça cloche", les erreu-rs 
de notre raisonnement et de notre 

L ES premières chaleurs se sont abattues sur Le Caire, les jeunes. 
robes printanières ont mëme fêlit leur appë!-rition sur bien de5 
jeunes femmes. Mais, le vieux dicton : En avril n'enlève pas un 
fil ; qu'on peut considérer comme ne s'appliq,uani qu'à l'Europe 

est parfaitement valable pour nos contrées au climat plus clément mais 
par le fait même plus sournois. Aux premières chaleurs africaines succè­
dent une période de froid. Quand il fait chaud au Caire, il fait terrible­
ment chaud, et l'on a tendl'lnce à négliger de se vêtir convenablement. 
Les soirées cependant sont traîtresses et les rhumes et les grippes sont fré­
quents. On a même constaté qu'une épidémie de grippe s'est abattu.e 
sur. Le Caire. La cause princip!!le de la recrudescence de cette maladie 
rési,de justement dans la négligence des jeunes. En Europe, la situation est 
à peu près identique. -

PAS DE RAISONS recourir actuelLement à la vaccina-
- DE S'AFFOLER tion · oontre la g.r.iJ>pe. 

L'épid€inlc n'est pas s1l.lls affüler 
certaines gens· qui évoquent avec 
terreur celle de 1918 et ses quel­
que 10 millions de victimés, en Eu­
ro,pe seulement. 

Disons inlmédiate.rrumt qu'il n'y a 
pas lieu de s'affoler. La maladie 
qui règne aujourd'hui est pa.rticu­
lièt'ement bénigne. On a pu consta­
ter en Belgique qu'elle ne durait 
pas plus de trois jours en moyp_n­
ne et semblait épargner curieuse­
ment les enfants- Dans toute !"Eu­
rope Œl a enregistré très peu de 
cas ffil(}rtels : ceux-ci sont d'ailleurs 
normaux, puisque chaque hiver les 

. maladieS du froid emportent quel­
ques vieillards affaiblis. 

Le d:ang.er d'une grippe ne tient 
pas tant au ravages qu'opèrent les 
virus responsables• qu'à l'état d'é­
puisement dans lequel ils plongent 
l'organisme. Le· corps• affaibU de­
vient la victime toute dési.gnée des 
microbes des' vo~es resp.iratoires. et 
se .truuve menacé' non s·e.ulement d ei 
broncho-pneumonie, mais de con­
gestion pulmonaire, de pleurésie 
purulente, d'œdème . aigu, du pou­
mon, etc ... 

Ce qui a fait notamment l'a gra­
vité des grandes· épidémies meur­
trièras de 1830-31, de 1889 et de 
1918, c'est l'association, aux virus 
orcliinalres•, de baciJles pulmonaires 
d'une effroyable virulence. 

L' AEROMYCINE FAIT 
AVORTER LA GRIPPE 

/ 

Depuis 1941, on cultive couram·­
men.t Je virus de cette maladie sur 
des œufs de poules couvés. La vi­
rulence du jus embryonnaire infec­
té est atténuée par une inactiva­
tion au formol suivie d'une dilutiŒl 
convenable. 

Comme on iguoro en général la 
nature du virus gnppal a comba o­
tre, le vaccin prepare ret une &>r­
to de cocktail des différentes var'le­
tés Qün:nues. Aux :B.;ta.ts-Um.s, I·em­
pi<D-i à;un td vaccin a pu, aès Jru 
pœmJers essais, réduire d'lll1 dbnè­
me la p-roportion des ca,s dt: grip­
pe. Les résultats obtenus dern,têre­
r·etnent en Europe sont bien plus sa­
tisfaisants. 

Depuis queLques a.tmées, )es labo-
1-atoires b1olog1quoo de la S.A. Phi­
lips-Roxane de Wee'Sij? (HoUand~) 

ont mis au peint une tecbnique ùe 
fabrication ultra-rapide de vaccin:; 
anti..grippe. · Ces pvoduits ont pu, 
grâce à l'appui des services de la 
Santé Pubiique, être expérimentSs 
sur de vastes groupes humains. En 
Janvier 1949, plusieurs centain,es 
d~ouvr1ers des usines d'Eindhover 
ont été vaccinés, On .a pu consta­
ter que le nombre des cas de grip­
pe était moitié moindre dans le 
groupe immunisé. L'expérience a · 
yant été entreprise alors même que 
l'épidémie était déjà déclenchée, il 
sembl-e que l'~n puisse obtenir des 
résultats plus appréciables enoore. 
Sans doute l'épidémie actuelle nous 
donnera-t-elle des indications plus 
précises sur l'efficacité du vaccin. 

Si ceJui-ci n'a pas une action, ab­
solue, il est en tout cas établi qu'il 
renforce considérablemem.t les facul­
tés de résistance de t'organisme. 

comportement. Ils montront du 
düigt les triviaiités des gros ambi­
tieux ct des gens trop sérieux. J'ai 
parlé de la vitamine HUM qui man­
que à ces• derni-ers• et j'en parlerai 
encore, mais pass.oo1s aux questions 
que vous aurez le plaisir d'exami­
ner en toute franchise. 

:Marquez scrupuleusement un 
point chaque fois que voLs répon­
drez par "oui" et faites le total. 

QUESTIONS: 

1. Préfé~·e-z-vous mre des ronums 
à intrigue comP'ler.ce et vœriêe que 
de sombrer dans de pais-ibles< ro­
mœn..~ d'œmour ? 

2. Savez-vous gœrder um so<U.rire 
S'tncère lorsqu'on vous heurte à'un 
1·eproche teintê d>i~ro>nie ? 

3. Aimwzcvo'U8 lei po-Twr ou. les 
bliu.j'fetrie8 n/engœgean<t; à 1·ien. ? 

4. Aime~Z-vo·us mieux prO'Voquer 
le rire et I.e sm~ri.1·e que ete rire 
VQtUS-tn.ême ? 

5. En pm·larnt à a.utrui, remplœ­
cez-vou8 twn~e<rnent la "moraLe" 8è­
che par une wnecdo•te bien• choisie 
ou iln.ventée a:e tou.te pièce '! 

6. Sa'l.-'ez-n>'us sou'l'ire jollimE>Ztt> 
même à d:es moments où vau.s ne 

. croyez pa8 être .nc.r la pis·te du 
bcmh(>wr.? 

"!. Perdez-vrrus votre temp$ à 
jcmgler avec les absu.rcm:tés ? 

8. Utilisez-vous dams vos· ocmver­
sa•ti.cms iœ atn<t'IJnomies, les parado­
xes, voi1'e l'es coca8'serioo dfl,b lan,ga­
ge? 

9. Ne croyf!'z-vo~u~ pas que ~es 
é'Mme<n.ts oO">niques foisonn.en ,t dœn8 
le8 roZ:a•Uons où "L'ous a1Jez p·la'Cé ver 
tre t&rnl.'resse> votre amour> votre 
passion'! 

t~~· cZ~~:s t::~ilœ6~~~~~=f,.;'i~:= 
8ogne, vous procure-t-il sowvoot· de 
ta. jo~e ? 

11. Gardiez-vous votre bonne hu­
meu/l' a.prè.~ av·oi·r atterudu vaine­
m&nt votre œrnVIJ à ~'heure dtb rmt­
dez-1J{)U.,s ? 

t2. Aimez""VouoB rem &nfantsJ lfflu• 
vivacité, leu:r en.jouement, leu1·s 
coup8 de théâtre ? V 01t.s amusez­
v mw volontier8 avec. aux '! 

SI VQUS A VEZ : 

11 à 12 points : V .ou.s pouvez 
vous réjoUJlr de posséder w1 excel­
lent équilibre meJ;I.tal qui oondii:ion­
ne des relations d'amitié, et d'amour 
stables. Vous vous adaptez aux si­
tuation.<> difficdles avec une ais·ance 
certaine . 

7 à 11 po.i.Jlts' : V()us· n'ave12; pas 
do 'quoi encore vous faire du souci 
puisque vous êtes capables d'écar­
ter les soucis inutilès• par votre ef­
fort d'ètrc objectifs vis-à-vis de 
vous·-même et d'autrui. Vous savez 
parfaitemGllt qu'il y a des soucis 
utiles. 

4 à 7 podn.ts : Votr>o équilibre est 
parfois instable. Vous n'êtes pas 
cristallisé au point de vue de votre 
caractère. V10-tre p€!l'sonnailté n'est 
pas encore formée et sd l'âge est là, 
vous êtes sans· doute très appréciée 
pour vos qualités de cœur et d'es­
prit, mais votre caractère o•mbra­
geux vous joue de mauvais tours. 

0 à 4 points : C'est dQmma.ge que 
votre pessimisme jette ta.t1t d'ombre 
sur vos qualli~ .. Vous êtes en proie 
aux variations de sentiments sub­
jectifs teintés de romantisme. Vous 
regardez la vie tantôt à traveœs des 
lunettes ros·es, tantôt à t'ravers1 des 
lunette.~ noires. Il faut vous déter­
miner à ôter les lunettes et à re­
garder les choses plus calm,ement, 
sans vouloir rlen brusquer. 

Nous ne oonnaitrons plus jamais 
de telles hécatombes·, car n.ou;; 
sommes bien armés actuellement 
pour juguler à brève éché<U1ce tou­
ta poussée épidémique. Contre les 
complications pulmonaires graves 
nous disposons aujourd'huJ de tou­
te une ga.mme d'antibiotiques : no­
tamment la pémcillilie et la strep­
tomycine, qui se sont révélées sou­
veraines. Depuis peu nous possédons 
même un antibiotique qui a pour 
effet de . faive avorter en quelques 
heures la grippe elle-même. Ce re­
mède-mirac.le s'appeJ1.e l' "auréomy­
cine'?. C'est une poudre cristailin.e 
d'un jaune doré qui peut être ab­
sorbée par voie buccale sous fo·rme 
de comprimés. 

LE MEILLEUR .VINAIGRE 

Hélas ! ce médicament est enco­
re extrêmement rare et partant 
hors de prix. En attendant qu'il 
soit mis à la porté·e de toutes les 
bourses, grâce à une production in­
dustrielle intensive, on se• console­
ra en songeant qu'iJ' vaut mieux 
prévenir que guérir. 

VACCIN ANTI-GtR~PP·E : 
50 o/o D'EFFICACITE 

Outre les· précautions classiques à 
~rett<.l.re en CM 'd'éptà~mie. Q.!l peut 
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Du 12 au 18 
21 MA~S AU '20 AVRIL 

BELIER 

l n quiè turle . ou tour~ 

ment sur lillO pa.rtiu 
malade du cor p s.. 
Empêchement pom· 
s -occuper de la guê­
rtocn. Se,mu!ne un 
peu Cl":tiqu e su r tous 
las points de vue, 
su rtout au polnt d ë. 

vue .santé et scntirncntal. Grande é­
clc>.JI·cie m a rd'l entra 2 h . e t 6 h. p .m. 
Bmm,iss-ez la m élancolie- et i'àn­
goi><Oe, ku.t s'arrangera. vGr s la f :n 
du mo's, ou le débu t de m ;J..l . EvJ ­
tez les milieux derJ:oes. Perte d'un 
objet de ·valeu r . Jeuncœe révolu ­
tionn a ire, souffrance dœ parP.nts. 

21 AVRIL AU 21 MJ.\1 

TAUREAU 

Grande rentrée d'ar­
g-ent p c, ur les aE ~eJ1-
ch n ts Taureau - Sa ­
gi ttc'l.ir e. Les A, 1es. T 
et les S, auront à 
souffrii· particul'iêre­
ment de la gGrge. 
8 0 U C 1i S péCU11i2:r S 

bientôt dissipés. In­
compatibilité d'humeur a u foyer. 
Vérific.v.<: b ie:n les1 dbcum ents1 avant 
·œen.treprcndro lille nouvelie a ffaire. 
Excellents résultats ch ez les artis­
t es. Succès sans précédents pour lBS· 
étudiia.nts en médec:ne .et affair~:; 
b 31ncaires. N e t ouchez p-as à vos · 
boutons de peur de trop les infec­
t er, et lav er vos yeux à l'eau de r a ­
s.e. 

2'2 MAl AU 21 JUIN 

GE.MEA UX 

·so-ignez vos dtmts et 
purifiez · le sang un 
peu t rop dérang é. 
Inquriétudes v·ena;·1t 
de loin. Changem.en t 
de situation , m a is 
pat ience. P our que 
la digestion s.oit faci-
le mâcher bien ia 

nourriture. Vo·yages s ouda ins et 
heureux. Diff icult€s p€,cunia:ires 
mais une èr e pll'OOpère à parti:r de 
septembre. Frictionnez vos épaules 
qui vous· foot mal cette semaine. 
Leis services· que vous aurez r endus 
seront mis en va leur et vous senti­
rez plus les effets de votre généro­
sité. Un m iracle s•'accom.pl.ira che-z 
quelqu:es uns• et plusieUJrs bronchites 
chro-niques d:isparaitr-ont . 

'22 JU IN AU 23 ,JUILL·ET 

CANCER 

Grand remue-m.éna­
ge dans le foyer. 
Mécontentement pro­
venant des enfants. 
Soyez sans craJnte, 
vous aurez gail1 de 
cause'. Coups de tête 
chez quelques uns, 
départs précipités 

chez d'autr es. Un grand change­
m ent bé.."léfique se p rodUira . Intui­
tion intér essante. Grqs bé:l'éfices. 
Rencoratre de- l'âme s œur et p lu­
sieurs connaitr.ont enf in 1~ vra;i bon­
l~e).lr, soignez oi.en vos ort eils q ui 
vDUS torturent et f aJ.t es erüever vos 
cor~. Régim e sévèrei pour te- foie ces 
jours-ci et vous a urez un · été super ­

. be . Un ·grand bonheur v0us· viendra 
d'une lettr e l-ointail1e . Les ascen­
dants Po·i..s<ions .dotivent être un. peu 
mo-ins timides pour mieux réussir 
dans la vie. Vo<yages importants. 

L 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

0 H 

Id.ëe formidable· pour 
une nouv-e\le entre­
prise. R éuss:it e certa1: 
n e, mlllis fa ites a tt en­
tion à v os soi -àlisan.t 
amis. Vous ne pour­
r ez a tteindre votre 
idéal que v.ers la fin 
novembre. Joie pro­

venant des enfants. Les parents 
aux enfants jumeaux recevrD'lt une 
excellente !WUVelle dimanche , et le 
bienfait rendu ne sere>, pas perdu. 
Réception d'une nouvelle cravate, s!i 
elle es t rouge signe d'a mour et de 
prospérité. Un régim e fruga l calme­
ra les battements de cœur de ce;rl 
tains émotifs·. Travaux pros}Jèr es. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 

VIERG E 

Une nouveile t rès in­
téressante provenant 
de loin et change­
ment dans votre vie 
actuelle_ Continuez à 
travailler sur votre 
œ uVTe, un.c graJ.)de 
c~ébrité vous a ttend. 
Ga.in d e loterie et 

cadea u surprise. Mariages heureu x 
plusieurs jumeaux naît ront cette sc­
maine et a uront un avenir br illant 
en 1978. Evitez les légumes non 
bouillis et les fruits ènts, vous pour­
r ez souffrir de l'abdomen déli­
cat. L es jeunes f iles doivent s 'atten­
drie à r encontrer leur élus e.t seront 
demandées en m ariage. 

Avril Inclus 
24 · SEPTEM. AU 23 OGTOBRfi 

BALANCE 

N 'agissez pas par­
coups de tête, vous 
aurez à ~e r egrette r, 
plus t ard . E coutez 
i es conse~s que l' on 
" ous donne e-~ tous 
les r ens.c::ign2:1n snts. 
Les A, le;; B, les T, 
et les R tombero:1 t 

amou.ret.ix d e lem· supérteur ou d e: 
la personne- rencontrée scudz.in :> 
m::mt au bal. Maria,g-ss éciair . Chan­
g ement de tra vaiL R ent rée. d'a r ­

. gen t. Ga in de loterie . S<Xlgnez vo-s 
nerfs e~t le sang faibl'e. GaJn de pr o­
cè3. Voyag e ccrtailn . Récept ion d G 
cadea ux. &lyez rais;onnable en tout. 

?4 OCT'üBRE AU 22 NQV,EMBRE 

n 
SCORPION 

Senmine a gi té e. 
Chan.g em cnt d<:': do­
m!dl·e ou de réstden ­
ce. Mécontlentem ~nt 
pécunler. DésiUus:icn 
d 'aff aires, mai~ r e­
pr:se mardi. Evitez 
les excès-. Bonh eur 
sentimentaL Inc<..>n1-

patlb!Iit é d'humeur au foyer et Jiti ­
g <cS dans 1a pa::-enté. Retard de let ­
t re. Grande éclairc~e me.rcredii soir 
à 8 h. Spéculations p-lutôt mauvai­
ses. Soign ez Ile san g·. Rencontre 
heureuse. Impasse difficile, mais e1-
le prend fih . Voyage surp-ris e. 
Transfert d'argemt. Faites a ttenltic;n 
aux pick-pockets et soyez conscre-n •. s 
dans la marche· pour éviter le.o; chû­
tes dP..ns les c-revasses, Les A. l'es T. 
et les 0 auront une excellent e jour­
née ma!'di. 

'23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Bonn.e semaine pour 
lès Sa git taire et 
g r'ande rentrée d'ar­
gent. E nfin réception 
de documents impl' r­
tants concernant r'& 

SAGJTT~IRE sidence ou aut r e. 
" jo-ie provenant des 

enfant.'!. R éception 
de cadeaux . Gra.n~es amours. En­
têtement d 'amour cheiZ lœ R., 
Y. Désdllus ion amère, mais sa­
chez que c'est pou r vot re bi~n 
SpécU!l a tions heureuses. Evitez la 
faNgue menta.le qui peut a.cccntuH 
la mauve.ise mé1nolre. Associati on s 
de travaiL P rocès gagnés. Hf;rita ges 
lointains. Vous av ez fait un vœu, 
tenez votre promesse. 

'1'2 DECEMBRE AU 20 J ANVIER 
Mécon tentean>'ent et 
se1nain,c rude. Plu­

. sieurs cont rariétés 
dont s ouvent vous ê­
tes fautifs. Soyez 
plus coulants et tou t 
s'arrange•·a. Soignez 
vos genoux qui vous 

CAPRICORNE donnent du fil à r e-
t~rctre, dès que res n erfs sont en pe­
lote_ N éce.ssit.§ de repos . :N'' écoutez 
pa s les on,dit , le rnonde R.ime t ou­
jours p ers·écutm" aut r ui.. Remt rée 
d'argent. Ga1J1 dJe lDterie. Nouvelle 
importante tant attendue. Deux 
changements inatt endus et nouvel­
les ccmnaissa:nces. Votre droiture ,~t 
votre sincérité, seront mise à jDu r 
bientôt et vous r écolter ez ce que 
vous avez semé. Maintenez-vous 
CDJlme, vous gagnerez toujours. 
Surprises. 

'21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

VE PSEAU 

PrDposition de voy>t­
ge certain pour bien­
tôt. Dilemme et con­
trariété püur ur>,e 
question. fa miliale. 
Préoccupations pro·­
fondes qui prendl'oii1t 
fin bien tôt. Intuition 
vraiment intéressan­

t e et vous trouverez sûrement vo­
t r 3 V'Oiie à suivre. Pour lme quest ion 
sentimentale VDUS êtes entre l'enclu­
me et ~e marteau. N'ayez aucune 
crainte- taut s'arranger a . Nerfs 
tendu s qul vous r endent malade. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 
Gardez votre énerg-ie 

m• et votre calme. Pré­
occupations et res­
ponsabilités. Mesurez 
vos paro-les dan.s les 
mom®ts de co~ère, 

P 0 1 S S Q N S vous pourr ez le re­
g·retter. Les médecins 
Poissons auront tme 

belle surp·rise. Gain de loter~e et de 
concours. L es jetmes l'ille;s Pois..~ons 
auront un bonheur sans pr écédcmt . 
Mar>iag es heureux. Dévelüppez le 
sens a rtistique et vous réco·ltere:~; 
le m eilleur f ruit. Affaires bancaires 
difficiles. Arrangement d'affalres et 
rentrée d'argent d'une part. A müét ô 
au sujet de quelque chose qui vous 
concerne. Ennemi caché qui t ravail­
le en s ilence. 

-- --~~~~~~~~~~~~~~ 

~~~ 
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Garnissant le Musée de l'Homme de Chicago 
de ses œuvres marquantes, Malvina Hoffman 
représente dans chacune de ses sculptures, u .1 type 

qualités, ses défauts et -les atavismes de 
d'homme 

sa race 
avec ses 

L 'E TUD E ptopn: de Z'hu·mam té, c'est l'hom'Yne", a diit re poè te 
A.'e:rmmlre P op e, cristahisa.n t de lu sort e· ra. p·hilosophie des h ll­
rnam is t es. Pe'l~ · de personnes o ·n.t s·uivi ce pr écep-te. à la l ettt·e, ét 

pw·mi ceUes-c .' se ,.a.,ge MaZ:hw H offm.an, mle f emme 8ç ulptewr amé-
1 :ca.'ne, don t res sc11!pt?1re.s de p :us de 100 hommes et femmes, r·epr·6 -
sentant to-ntes res r aces hum.ain e.~ r cmpUssent "le 11/fu.sée de t'H om ­
m e" , èt Chicago. Cett e galerie, con uidé?'ée comme une de~ créations ,es 
pius im.portan tes poqu· l'édJncatim~ et la cultur e du pttbMc, est, tm ei e­
mêm e., conçu.e pm.~?'· mwouTage·r 1/é tztde de l'hom.me. 

Bie-n que le Musée de l'Homm ~· 
soit officiellement la section d'a.n­
thropuJ.ogie du Musée F'ield, 
grand musée d'histoire naturelle de 
Chicago, don-t il ne constitue qu'E­
ne partie, ii ress.embl€ da vant age a 
une .ga lerie d'a rt qu'à um: exposi­
tion d':objc;ts scientifiques d' anthro­
pologie. Le but de Malvina Hoff­
m.an est " d'infuser à l'étude ct:e 
l'homme la vie et la réalit é grâce à 
la sculptm ·e. Il n e· cllsvrait pas exis­
t er aujourdlhui de préjugés de ra­
ce pa l'llli les personnes irte~lig.en­

tes. Toute· créature a quelque cho­
se à apprendr e d'une autre race-. " 

+ 
La pr incipa le r aison qui fait que 

les sculptures de Miss Hoffn18l1 
sont si émouvantes est que , d a,ns 
chaque cas, elle a repr ésenté une 
persO'Ilne - un ca ractère et une 
pcre.onnalité - plutôt qu'un typo 
généralisé, r a ide et v ide. C'est à 
cette qualité inte.11sément reo· le· c;t 
humaine des figures, que ra specta­
t eur s e sent instant anément lié, 
transcer>.da nt les différenc·es des dé­
t ails superficiels tels que la cou­
leur de la peau ou les vêtement s·. 

Miss Hoffman commença en 1930 
la tâche p ro:ligieus'e contenue dftnS 
la g·a!erie et elle l'acheva en t.ro·is 
ans, années pendant lesquelles. elle 
voyag.ea con.stamm<:-"!Lt, se rendant 
d ans les coins les plus re;culés. :ln 
la terre. 

DaJ'S cha que cas, elle observéiA 
soigneusement et étudiait au natu­
rei les activités quotidiennes des 
personnes qu'elle cho-isissait comme 
sujets, tant pour approfondir leur 
caractérisation indi'Viducllc que 
p our l' intérêt scientifique qu'elle 
portait a ux divers g enres ÇLe d.évc­
l•op-pement physique qui résulte des. 
différentes sorteE d' act:vité. Ain si, 
pou.r se préparer à r-eprésenter les 
Ainou's•, res abOJ·~gène;,; du Japon , 
elie observait les femmes qui cou ­
Vl'a.ient de chaume leur to}t, les 
hommes rama ssant du bois ct les 
jeunes montar.t à cheva L 

Les r ésultats d 'une t elle p répara.­
t ion sont appar e'!lts dans :>es œu ­
vres. " Elle obtient le mouvement 
san s forcer la .no·te dans son "Bush­
m an austral'ien jetant une lance" 
ou dans son " H awa.ien SU!l' son ra~ 
deau " , dit Ulll c ritique d'al't, et par 
le même miracle, quand elle €in 
vient à modeler un Hindou en mé-

Mûe MICHELE. Vous êtes 
née :sous le signe d~ la Balance où 
trônent Vénus et la Lune. Vous êtes 
une na ture .:ha rmante et bonne, ser­
viable et bienveillante ; m a.is gar e 
à vos sautes d'humeur . Sti. l'on vous 
contrarie, vDus n.'av.ez p.lus de con­
trôlle et vous pouvez cm11111Jettre 
gaffe sur gaffe. Vous avez doo dons, 
mais vous ne l es cultivez pas ; c'est 
dommage, ca r vous pourr~z deve· 
nir importante. Très fine et sp-Iri­
tuelle mais ~ronique par moments, 
su rt,aut si vous avez Wle dent con­
t r e quelqu'un . . Des idées O]Jposécs 
et br ouillas pa rtielles en famille. 
Mésentent e avec rm membr e du ho­
m e, père, mèr e ou fn~re.. Vous avez 
ur,e âme supérieul'e et vous au rez 
un très beau changement bientôt. 
Une certaine angoisse vous- enva htt 
et vous craJg néz b€aucou.p l'avwir. 
Actuellern ent vous êtes dal".s une 
impasse. Aimez -vous un. J, R, S ? 
Choisissez celui qui vous prouve un 
véritable amour. En 1952 vous sere2 
mariée, et plutôt avec J, dlabord, 
et en 1926 avec S, car vous vous 
m arierez d'eux fois et aurez sans 
d'auto un aiThl. de cœur qui. vous ren­
dra très heureuse. Vo:us luttez €111-

tre l'idéal et la mat~ère. Voyage é­
minent en septembre. Le chiffre 9 
joue un g rand rôle dans votre vie. 
Il représente la lettre I qui dndique 
la pl"otectiœ divine après certa.!ns 
déboires·. Ce sera un 3, 13 ou 23 que 
votre m aria,ge sera célébr-é,. 

Votre ascer1dant est la Vierge où 
trône Merc.ur e, vous. ten.ea: de lui 
l'art et l'ordre. Vous êtes doué-e 
pour les mathéma tiques ou la cou­
p e. Deuxième partie de la vie étin­
celante. TI'Dis pays vou~ a.ttenden.t : 
F I et A. Beaucoup de dlfficultés 
et de barrières, mais triomphe e:t · 
gain de procès. L 'art est votre voie 
la plus sûre, adns.i que la médecine. 

Parties .faibles : Reins, sang et 
abdomen, ; Jou r s : Vendredi et ~ler­
credi ; Chiffres : 9 et 8 ; Couleurs : 
Verte et bleue .; Plantes : Pensée et 
lys ; Parfum : Verveûn e ; Pierre pré­
cieuse : Topaze. 

J oie surpris~. Rentrée d'argent. 
Difficultés' sentimentales. Sur veillez 
les neris . 

* * * 
. Je pou rrai d re:J:ser de:s horo:scope:J 
pour chacun de vous, mes amis ; il 
suffit de m'envoyer votTe date de 
nai.s:sa.nce, le moi:s de l'wn.née, l'heu-­
re exacte à laquelle vou:s êtes né. 
Vous connaîtrez al.ar:s les influence:~ 

cllita.tlon, elle· contribue, non seule­
ment par l'expression du vis<cgc, 
mads aussi par la pladdité de tout 
w oorps à rendre :SOn but transpa ­
rent." 

Malvina Hoffman n'est pas, elle ­
même, une anthropologiste scic;,.ti­
fiquemEmt formée, bien qu'elle a it 
une. connaissance considérab.e du 
sujet. Elle est donc, dans ses re­
cherches:, régulièrement assistée par 
des hommes de scdence. DaJ's de·s 
régions où des· anthropologues for­
més s e trouvaient · déjà, son 
ar r ivée étalt précédée de' m essages 
leur exp-liquant sa lnissdon et lêur 
demandant <ID cho-isir une douzaine 
d'individus dies deux sexes et de 
tous les âges, dont !eR mesures du 
cr'ân.e, la. f'Orm e du visage et les ca­
ractéristiques physiquoo générales 
se cû'l1'J;orma.ient au groupe eUmi­
que . C'est parmi ces ind'ivid:us, an­
thropologlj.que:me~rtt caractérisés, 
qu'elle sélectionnait ses sujet.»·. 

Lo-r squ' elle se rendait en des en­
droits où il ne· se trouvait pas d'an­
thrc polDgilltes, le musée s' a rr an­
geait pour e~ngager un homme cle 
acl.ence d'une ré.gion v.oi~ne afin 
d'wccompagner l'artiste. Le g rand 
avantage dll cette m€tbode de sé­
lection du sujet était qu'elle · per­
mettait à Malvin.a Hoffman de t rai­
ter le portrait de chaqU!e sujet com­
me !''étude! de cette personne part.i­
cuMère. La " généraUsation. " néce-"l­
saire aux buts soi.en tifiques no 
jouait pas dans le choix prélimina i­
r e ; il n'y ava.it nul bes<J>'n de l'a t­
teindlrc pa r une· combina ison artifi­
cielle des traits de pl:u.sieurs i.ndtivi­
dus. 

Au cours de ses missions si peu 
ordinaires, c'était quelquefot~ un 
pr oblème pour M.iss Hoffman. que 
de gagn.er la confiance de· s es su­
jets et de leurs familles. Mais• cet­
t e difficulté, cepemlan t, ne se 
transforma jamais en. véritable 
obst acle. Elle diécouvrit que la sin­
cérité et le dévouement à un.e tâ­
che abso-rbante sont des qualités 
qui sont reconnues: e t r espectées 
dâ.n:s le monde entier. 

L'idée originale du " Musé"' de 
l'Homme " n;'es-t pas due1 à Miss 
Hoffma.n, mais la fOTme que ce1ui­
ci prit final·ement est vraiment de 
sa propre conception. Les admin1sc 
trateurs du Musée Fleld avaient dé­
jà décidé du pi'ojet général d'un en-

b~éfiqu,es ou maléfiques sou:s /.88-
quelles vous êtes né, et vous sawrez, 
ainsi, mieux vous guider dan:s la 
vie. Faites-mm confiwnce et écrive!IJ· 
moi à l'ad.1'es:se du journal : 5 rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 10. 
Vous ête:J a.us:si prié d'envoyer vo­
tre adresse, afin. qu'on puisse envo­
yer la réponse par voie postale-, 
ainsi qu'un timbre poste de P.T. 1. 

HoTascop·e complet P.T. 210, frads 
de poste inaZUo'l. 

Azya.di; BA 1' ARlJ 

Dialectique 
bémol en • 

SI 

L A àiaJectique du jazz et 
de za, m.~;.sique classique · 
est deven•ue un des pre-

mters· so~wis de VUnion SovtÇtir 
que. R zen que 1i'a1ltre jour, la 
"Pravda." a consacTé tou.te ùne 
colonime à la· nouve~le selon la­
quelle Dimitri Schostakovitch 
av ait fait de con,s-tall'l.ts p r ogrès 
depuis. qul ü tut C6'1MtWà en 1948 
pOîlll" "fO?"'I'IULlism-e bourgeois" -
cmnprenne qui pourra. P01Lr le 
critique d,e la "Pr=da>", qwi a 
l'ore:~W si fine pou-r tcm.t ce qu·i 
CO"rtCenle. Marx, M~ Schostako­
vitch produit nwtùnte'lw.nt san>ll 
contestation possible de la 'ln'Zir 
siqwe sel:m~ ~e:J Zigne•s clœiremen•t 
non-capi!taU.stes d e .son OTatorid 
de l949, "Le Chamt des Forêts", 
un own.tique à lœ glmre! du plan 
de quinze ans powr le Teboise­
?llr;!'nt. Des criti ques_ Técon for­
ta?htes ont égalem.ent été adres· 
sées à u-n cmatbn. nombTe dfau· 
tres oom positewrs "co~wertis". 

Pecut-étre . les grav es mus-i­
cien-s à êongu.e chevelu1·e Q>Y~,t­
ils trouvé grâce pott<r fa1Jre pla· 
ce aua: chamJsonn·ters de la. " 'T ·in 
P'CMll A.lley" del M oscO'lL. Des pa­
rolierS' ceupa,b~es ' d'écriTe de.s 
lyrics" déniUés de tou.te d~alec­
tique ont été acerbement atta-­
qués i i! y œ quelique~ j ()lwrs pa;r 
la Ga.R:ette Littêrair·e Sovié-ti­
qwe. Au. 1/i.eU d:e souJigner, W1:-
80'll.s, par exemplie, 7XL gue'l"re 
que mènent les· Soviets: pouT la 
pwix- danS' wne mél,odri:e qui 
pDW'rwit s'intitu,\er "Ja;zz du 
TrEmte-Hulitième PœraUèr& ', les 
cha-n teu1·s ont cérebr é Zes a­
mmlh"s dl'llAie jeune Cosaque . CB 
q1M. plu81 e.st, le.s~ paroZes sont 
négligées et ma.n.quent de 
"créativité". Po1<r cei wi qui i, 
gnCYT'e ce q-u! es-t au- ju.ste la 
cTéa.tivité d'al/18 le ??wnde m11i8i­
cœz; de MosCO?> ces jo•uTs-ci., voi­
ci un colltp·let t'iré d'e l'oTatoT1:o 
de Hchosta:kov-itoh qui s'est alt­
tiTé les Zo·uanges les p Yw; fla t­
teuses : 

"Si Sta line dit que cela doit 
être - cela sera. 

"Nous répondrons au chef : 
Cela est" . 

La triste coocl1tsion qul OI/'! 
peu.t tirer c1e ce quz: précède, 
c'est qu!J w n?AtSique dle M os­
cau, prise entre la Cosaque et 
Sta{i'l'le, sembVe avoir perdu ·te 
n ord. 

s œnbie de st.a.tues qui dc;va ien.t 1'0 -

p l és~nter t ous les types d'huma<'.i t ·S 
JOn.qu' en 1930, . ils demandèrH1t à 
Miss Hoffman de c,o1laborer à l 'e n ­
t reprise. A ce m om ent , J' artis-te é­
ta.it b 'en connue t ant pour s on œu­
vre génér ale d'e sculpte--ur que ponr 
ies sculptu res qu' elle a.vait fa:tes , 
quelques w.nées aupa,ravant, d e dl­
ver ses peup.Jadies d'Afrique au cours 
d'un voyage dans ce continmt. 

La ccmception originale des; diri­
g eants diu Musée de l'Homme oon.­
s:stait; en un gr~U:Pe de statues d" 
plâtres peint, portant d'es yeu;x: de 
verre et des cheveux véritables. Ils 
s 'attendlaJent aussi à ce que les 
nombreuses statues ou groupes 
soient exécutés par différents sculp­
teurs. Miss Hoffman, dans l'a pr e­
mière entrevue qu'elle eut avec eux, 
parvint à les cœvaincre qut>1 si 
l'exposdtion, en tant que tout, de­
vait avoir de l'hannonie et une 
Idée d!irectrice faciJ·ement discerna­
ble, elle de;vrait être accomplie par 
un s eul sculpteur. 

A gauche, Simone a cree «Tessa», à droite, pour vous mesdemoiselles, 
«Myriam» en lamé argent-

Le plus beau jour ... 

L'idée de mannequ~ns de plâtre 
lui répugnait, mais elle décida sa- . 
gement de laisser son œuvre plai­
der pou:!' un cha.J".gement dans cette 
partie du p~jet. Lo·rsqu'el!e soumit 
ses premières' œuvres à l'appŒ-oba­
tlon des diir:gea.n.ts~ cl]los! éta.Lent en 
argile, m-odelées exa.ctemen,t comme 
s'ils devalent être mouJ.ées en bronze 
ou oopiées en marbre. Leur-s qua-lités 
sculpturales étaient si plaiSJantes 
que les ad,t:n-inistrateurs du Mus'ée 
déoidèrcn.t immédiatement · ct à l'u­
nan imité que, en comparaison de 
l'art de ce.s statues, l'idée des man­
nequ!i:ns aux yeux de verre et attX 
cheveux véritab-les était incon.cc:va­
ble. Puis, elle fit moule••, à ses pro­
pr es fr-ais en bronze, d eux statues 
de noi-rs grandeur P.atureUe et les 
patina, afin de suggérer la. teinto 
sombre de la peau des modèles. 

Yvon : J e ,;•uis pme· dwns wn en­
gre.wge, J'ai vingt deux ans et je 
d<)i.s songer sérieusement à me ma­
rwr. D}un côté} 11'!.$8 a~mies me trali- ~ 

tent di idi.ote paTce que je refuse de 
sortir = ·ec u.n je•wne ho?TUme riche 
à sO'ltha4.t ma1:s d'une bêtise inquali­
fiable qui m'e>n!J'I.uie mad.s q~t~ me 
donnera la séc1~rité maté-rie/Je dont 
j'a~ besoin, tal!14is qu-e. (Ù) z•a,utre cô­
té, je co1m.wis plusielltr s jerunes gens 
af fectueu-x et p~ins d'8MJrit m.aJliS 
d•ont lœ s~tuGti<m. financière n'est 
pas très- bTillam.te. Je d'ois ajouter 
que ·j'apparti-ens à mr.. mil!eqt social 
a.s.sez é~evé. Je. n'aime pO'lt?·tœnt au­
cwn de ces jewnes gens, m.a~s con­
siiCèTe p~tôt Ile ma;ria,ge comm-e ~<­

?'lie 1tnWn spirituelle e1; mat éri:e:Ue 
que comme la, fin 'togiqueJ d' un 
grall'ld a:mour. Je me sruis donnée 
jusqu'à l'awné e JYI·oc-hwine po·U'l' ré­
fléchir et attendre un événement 
qui me poussera à choisir le com­
pa.gncm. diu reste dè ma. vte. Je ne 
travailJEe pas, je partage mon temps 
entre le club et lie8 réU01io·t!S• mon" 
dai?1!6s. Jefl U\s' peu, 11WJiS jut>te res 
bouquii118l dont an pœrle. Pour moi, 
ve cœu()' camp-te. très peu. Ma logi­
qu-e et mOl/'!· sens critique jugent 
p~lf' m~, ava~tt mes. sens. 

rr me sem.ble que vous manquœ 
de déciSion ; sinon vous seriez déjà 
ma_riée. N'est-ce pas? 

Votre cas est extrêmement fré­
quent. Votre "rang. social" vous 
pl-onge SIOuvent dans un. état de tris­
tesse profonde o u vous vous sentez 
mal à l'aise. Extrêmement malheu­
reuse .. Ne vou.s en plalgnez pas en 
paroles. Agissez avec beau.coup de 
tact. Cherchez des a.musemethtsr qui 

L E p lu.s beau jour, le jour dont 
revent les jeunes, filles, n'est­
ce pa& C€ilill où, tout die blanc 

vêtues, C!lles lieront leur vie à cel­
le du oompa.gnon chOiisL ? Elles v-eu­
lent être b(jlles, très belles pour ce 
jour--là. 

A Paris, Innone, pour les y ai­
der a pr'és.enté douze modèles ete ro­
bes d!e mariée. Parmi les plus réu.s­
siêS, voici Tessa, en .mousseline d-e 
soie entièrement plissée. Elle bou­
tonne dall'l•s le dios. Lei co-rsage, très 
soup-le, a des mail'IChes kimoru:> dont 
l'étro!t poignet se prolonge et c.()ll­
vre le dessus de la main. A la jupe, 
le mourvement de traîne · est très ~ 
l€igant, il oontribue à allonger la 
siiliouette. Le voile qourt, égaleimerit 
en moussoline, dégage biên, le ,VÎSla(­
ge, d'écouvrant même les cheveux. 
Il est retenu · SUl' le front, à gau­
che, et sur l'épaule droite · pau" deux 
orchîdées d~ m<.Jillsselme. C'est 'Lin 

très bel ensemble d'une gràce ado-
rable. ·, ' 

"Myriam", en laxné argent, est 
d'un tout a utre genre . La richesse 
la tenUe du tissu. d:eman.dw'ent un e 
façon très simple. La jupe cl~he, · 

peuvent vous mtéresser et vous sor­
tir de v-ous-même. Une dies grand.es· 
raisonJ_ dJe vOtre fal.blesse· est que 
vous êtes peirSUadéè être le centre ' 
de_l'uruvers. Iriez-vou.s jusqu'à vous , 
avouer vptre snohismer? Il me sem­
ble que vous oubliez quelques. fois 
d'être réaliste. Vous vow étes don­
née jusqu'à l'année prochaln.e. pour 
I'éfli\ohir ; bonne chance. Dans: no­
tre siè{:le at.omique, votre confes­
sion me parait oten étrange. Pour 
commencer, Usez un peu pJus de li- · 
vres traitant de suljets vécus ou ' 
touchant de près la vie des homm~ · 
et femmes d'e votre si.ècle:. Ensuit\>, 
rappelez-vous que l'a.mour n'est pas 
une denrée négociable. 

Mme NIRWANA. 

A Pl E'DS ET 
Garçons et filles du comté de 

Down, en Irlande, avai€1!1t trouvé 
tm b,nn. moyen pour ne plus aller en 
classe : Ils s'arrangèrent pour con­
tracter cette maladie bénigne, mais . 
éminemment contagieuse qu'est 
l'impétigo. 

Comme l'astuce réussdssalt, un 
véritable marché noir s'instaura 
même parmi la jeunesse de Down. 
Et, moyennan,t finances, les mala­
des consentaient à transmettre leur 
mal aux camarades. 

Alerté par cette soudaine et Inex­
plicable ép-idémie, le oorvlce régio­
nal ete santé s'est llvré à une en­
quête et a découvert le pot aux ro­
ses. Conclusion : on a · ouvert une 
école spéciale pou~ ceux qui sont 
atteints de l'Impétigo. 

sans traîne, s 'évase largement. Lé 
manches coUa.nrt:e.~ prezvtent la 
main ; tOIUJt le !011g· diu dos, la ro·be 
est fermée par de petits boutons 
boules faits dans. le tissu. Jaillissant 
d'une oour.a.rune de lys, Je long voile 
de tu!Te retombe jus>qu;'à ·terre et 
forme traîne... Et n'est-elle pas 
charmante, la mignonne demois€1lle 
d'honneur, t.ou.t ha.bill'ée de tulle ro­
se ? C'·est Uill,e écharpe de t UJUe, re­
tenue pa!I' un l'ys, qui encad're si jo-
11ment oon frais minois. 

8. F . 

Vernissage 
Jacques G. Meules 

kardi dernier, 3 avril 1951·, à 6 h. 
p.m. sous le Patl'Ollag.e de Moosieur 
Charles KahLer, Ccmsul de Sui.sse, 
entoiliTé d'une fQ'Ule de visiteurs dis­
tingués parn;lli lesqu€1ls nous avons 
reconnu particulière)l'l1ent Monsieur 
Guy Monod, Consul Générai de 
France, qui étaient venus rendre 
hom.mage à l'Art, a eu lieu, à la 
Libra.!rie Messages, le vernissage 
,racques G. des Meuiœ ; l'expos1tion. 
demeurera ouverte ju.squ'au 13 a-
vrll. · 

Sur la soixantaine de tableaux 
exposés, la majorité est à retenir : 
que ce soit dans les tableaux à hui­
Ie, les aquarelles ou les pastels, 
que ce soit auss-i dans les dess1nSJ à 
la p-lume ou autres, -;Jacques G. des 
l\leulos y a mis toute l'expression 
sensible die son âme et la plénitude 
die son ta!Emt de véritable artiste. 

Ici des tableaux brossés avec vi­
gueur et aisanc8 ; là des porlra.its 
sa.islssants tracés. avec bo-nheur ; 
c'est l'Egypte, le Llba.n, la Syrie, la 
SuiSse, la Grèce et Chypre qUi se 
dérou.lent à nos yeux c.o:rnrne SOIUSl un 
panorama magique. Chaque numéro 
porte la marque d't111e excellente 
peinture qui ne cherche· p.ob'tt le va­
gue Oll le mystère et n'oblige pas 
le spectateur à se creuser les mé­
ninges pour en salslr le SIE!l1!S. 

n Y. a, certa;lnes toiles pleines d'un 
.réalisme naturel entre autre celui 

' de· cer prêtre descendant les mar­
ches di'une Egldse à Larnaca, fai­
sant suite à une: étrO!ite et longue 
gaterie à cplonna.des', au miliieu de 
laquelle pend un lum1naire. 

EDDY. 

'A CHEVAL 
Attaquant en .piqué le long du 

fLeuve Murray, les moustiques ont 
semé la panique dans les- rangs . des 
lapins. 
· n ne s'agit pas de grandes ma­

n!J!uvres ou d'un épis:od:e de la, guer­
re de Corée. Mals de vrais mous­
tiques, utilisés en désespoir de cau­
se .. et comme ultime remède' par les 
Austra1!ens c.on.tre les lapins . qui 'In­
festent leur pays.· C'est sur les. re~ 
commandations de l'organisation 
des recherches scientifiques du 
Commonwealth que · l'on a lancé 
cette offensive ·'de guerre bactério­
logique, l!es moustiques étant char­
gés' de répandre ch-e~~; les rongeurs 
une épidémie mortelle de "my xo 
matosls". 

Curieuses constatation,s 
Souvent femme vatieJ dit-on. En ,fait, ce ,sont les points de ~ues c;ui changent 

vou& éclairer, quelques reponses o;~lanees aupres des temmes de d1tlérents âges. 
avec l'âge. Voici, pour 

18 an:s 

Qu'il ne faut jamais 
fa ire de ·comphmGnts ::ton 
mérités, 

Qu'on doit vi~Vre d'a· 
m our et d'eau fraîc:he. 

Etre sve!lte est naturel. 

Un homme 
par la beauté. 

est siédlult 

Qu'un, homme décoré 
est que lqu'un cfu, bien. 

Tout va biein puisqu'ils 
s'a iment. 

Les · sc.èn es de· m.éa1a.g.e, 
ça do-tt être amusant. 

La 
pas. 

vieille\Sse n'existe 

Le bonheur c'est· qued­
que c:hose que l'on, reçoU. 

La vie , c'est un bien que 
l'on ,gaspil1e. 

23 ans 

Qu'iJ faut, quelq'liiCS foiS 
faire Uill compliment non 
mérité, 

Qu'on pourrait vŒvre 
d 'arnour et d'eaU fraîche. 

Etre svel-te, c'est fac!le. 

Un homme est s~it 
par l'élégance, 

Que les diécorations, n.e 
prouvent rien. 

Tout va bien puisqu'li 
l'aime. 

-Les scènes de ménage, 
sont bien pénibles, 

L'on ne vieillit que sl 
l'an ve:ut. 

Le boll'lheur c'est quel-
que chose que l'on parta-
ge. 

La vie, c'est un bien que 
l'on dl§ pense. 

ldem. 

$5 anw 50 am.s 

Qu'il faut souvent faire Qu'aucun - c-ompliment 
d'es compliments nan mé· n'es•t jamais tout à fait 
rités. mérité. 

Qu'on ne peut vivre dl'a- Qu'il y a d€,s fous qul 
mour et d/eau fraîche. parlent de vivre d'amour 

et d'e-au frai ch~. 

Et re svelte, c'est àliffi- Etre svelte, c'e.s't inutile. 
eue. 

' 
Un homme est S'éduit Un homme est sedluit 

p-M l'd.n.teUigence. par la femme qui l'aim.e. . 
Qu'un homme décoré Que les décorations, ne 

a sûremeri.t de,s relations. prou:v·ent rien inaJ.s . qu'a -
près tout, il vaut m-ieux ê-
tre décoré. 

Tout VI!- bie'l1J puisqu'el· Tout va bien puisqu'ils 
~e l'aime·. - s'aimetttt bien. 

Elle a honte de céder EUe regrette le bon 
toujours pcrur é'Viter les temps des S'Cèn•es de mé-
scènes de mé.nage. nag.e. 

L'on viemit vite. La viedlless·e s'apprend. 

Le bonheur c'est queJ- Le bonheur c'est quel-
que chose que l'on éChan• que chose que l'on dPnne. 
ge. 

La vie, c'est un bien que La vie, c'est un bien. que 
l'on admlln1s:tre. l'on économise. 

ldem. Idem. 
~~----..:r-..,. _____ ..,..__ _ _ __ .... ~~--- Quù bientôt elle r encon­

tre-ra. le l"êve de sa. vte, ' 

., 



Pege ·6 

Sous le Ciel de ·Paris coule la Seine, 
dernier né de la cinématographie 

française, conte une journée à Paris 

vous saisi le jeu des mobs. ?). çétte 
nouvelle cave est spadeuse et aé­
rée : voilà qui est suffiSant pour 
la singularisetl". Finjes lés soirées etn 
moiteur, '!es 11uages d<; cam.el, et 
les dlivagation.<i éthéré.:es et éthyli­
ques! 

De notre correspondant particulier "Les fées. : boeuf" voulait na:cu­
rellement avodr son petit ca.ractè­
re.. féérique : Des damses aériennes 
symbolisaient les mille- et une mes­
quineries humaines qui empolis<ln· 
nen.t nos jours : à commencer par 
les Faits-N éa.nt. 

Xavier Baudoin de Lusigny 

C 'EST le àe·rnier film frança·is, 
qui vient de sorti1· .sur ?WB 

em·a4M parisliens. n est signé 
de 'J tW!ien. Dwvitnef pour le 8cénario 
e;t ta ·mtisei e1t scène. C'est d.é jà Cff. re 
qnfif est d'une facttwe d.e nuwq1v;, 

L~J; Seine y éCOu~e ume eau gïau­
q1«e, t?-iste, env<Ywtan<te, dan<S laquel­
le se reftètent ks visœges dlewcel-­
!ents acteuTs (tcniJS· venus, - pat· 
qw:Jt ]I,(J)f;a.rd ? - du théâtre au ci­
néma.) : Raymmul Hetr1rlp.lfl)tier (?·e­
créateur des "MDuches" de J. P. 
Sartre à l' AteUf>T) ,. B1'i.g·1tte> Auber 
(Tévélée par J;e "Ren:d!eZ-'V'()1iS do 
Juif;t6t" àe Becker) et Jean Bro­
chwrd: DU11iJvier a. fwi lr;: carto??rpa­
,e, et · grâc'e à son habil-e emrploi an 
Œécor natwre'/:; S'on fihn ne cannait 
PCf'S d.e limites à r évasiO'I'II V'l.,.,'!te'Z.lff. 

Le sujet ? Il est simple et multi­
ple à la fo[s. Paris le matin, un ou­
vrier fait la grève sur le tas, le 
jour où il devrait fêter ses noces 
ct' argent ; une petite fil,le qtlli a eu 
OO.S mauvaise.s notes part fort !11 · 
quiète à l'école; une jeWle provin­
ciale en rupture de famille arrive 
en ga:re d~ Lyc.m ; on repêche dans 
la Seine une femme égorgée ; un 
jeune étudi!ant slang>Oisse à l'idée 
que pour la qua'trième et dierr'nière 
fol!l ii va tenter. son oO!l'loours d'in­
ternat ; UJl] scuJ.p<teur obsédé et cri­
minel renvoie son modèle et part 
dans les rues ; Wle Mère Michel 
sort de chez elle dans l'e,;,"'JQàr de 
trouver die la nournituœ-e pour ses 
chats. 

La journée passe, l'ea;u d:e la 
Seine coule, tous ces destins trou­
vent leur solution provisoire ou dé­
finitive et lorsqu! arrive le soir, la · 
petite fille qtlli s'est perti'Ue dMs· la 
grand~ ville reti'ouve sa famille ; la 
mère-aux~chats· d\'icouvre la bonne 
âme; le .SCulpteur est abattu, tandJis 
que I'ouvi:1or blessé par inaùvertan· 
ce e'S·t sau'V'é par l'étudiant qui a 
raté son concours. Et di'autres vies, 
d'autres histoires• encore, s'entremê­
lent à ceUe-ol: C'est· une journéeo de 
grali1ide ville. C'est Une journée de 
Pa.!'lis ... 

Nous devons à Julien Duvivier 
certaines· de nos meilleures produc­
tions cinématographiques, et qui é• 
chapp€lnt au truc publttcitaiire et à 
la 'facilité commerciale. "Sous· le 
Ciel de. Paris"' avajt de: grandes 
chances ile remporter la palme. au . 
Festival de Cannes. S'il n'a pas été 
ch<lisi, ce n'est pas pour en av!Oir 
été écarté, malis paroe que le réali­
sate:ur luHnême sty est opposé. 

'1\ souhai~, , avec ., HermaJ111;4Jr, . }e 
Rimbaud du théâtre, de' "n'être ja­
mais riche, pour co111Server SQn â­
meu. 

Dans son tOU:t dernier :fill11 à 
la Mett\o-Goldwyn·Mayer, 
ccDuchess of ldahOll, Miss Wil· 
liams nous prouve qu'elle est 
capable d•e s'attaquer à 10 
branches différentes de son 
métier et de les réussir toutes 
à la perfection : être dans la 
peau de son personnage; na· 
ger; faire partie d'un corP6 de 
tballet; faire du ski; patiner 
sur glace : jouer au tennis : 
pl!che'r; jouer aux quilles; 
danser le qua<lrHle. Dans -ce ­
nouveau musical en teCihnico-­
lort Miss Williams partage la 
venette avec. Van Johnson, 
John Lund, 'et Paula Ray­
mond. <<D·Utchess of ldahOl> a · 
été mis en scène par Robert z. Leonard et produit par 

Joe Pasternak. 

A vaut de quitter le domaine; cru 
cinéma, qu'il . me sait pe1·mis de 
;;auhaUer à nos amJs Cairotes que 
l'on projette bientôt sur leurs é­
cré'Jllll, cet autre film étœmam.ent 
réussi ; "Càroline Chérie". 

Il n'est point. besoin d 'en conter 
l'histotro. '!~us les Jecte,urs . que Cé­
cile St. Laurent compte dans le 
monde, cormaisSetnJt l'odyssée tu­
multueus-e · que fut la v•ie oo CaJrOI~­
ne SO·U.S la ·révolution; suite d'aven­
tures tragiques, empremtoo d'un 
certain h.umow.· 11,01ir, où Caroline 
risque sa tête à <!haque minute, é­
chappe de fort peu à la guillotine 
des Montagnards, · et se tire de cha­
que 'embuche, par le don le plus 
gracieux qu'elle pudsse fal!re : . celui 
de sa person;ne. · 

Le ·personnage de Caroline< est 
magnifiquement interprét~ par Mar­
tille Ca,rol, qui ménageait u:ne 
grançle . surpr·ise aux critiques de 
cinéma. On s'était habitUé à voh' 
en e:1le une sta!rlett, très jolie et fort 
sympath.ique, qui é;talt de toutes Les 
SIO:irées mondaines et à qui un réa­
lisateur aurait volontiers confQél un 
rôle insi:gnifiant de jqlie femme. A­
vec Caroline . Chérie elle se consa­
cre vedeti:eJ et avec cenes· du ciné­
ma françàis . s'Ofllvrent pour elles les 
portes de Hollywp;oü. 

* Petite Nouvelle : · A Saint-Ger-
maii:n-des-Prés, le 3 Avril à 11 heu­
res du soir (comme c'est; tôt !) , ·on 
a inauguré la cave, dernière e:ru da,­
te du quartie~r latin. L'Arlequin, si· 
l!>e au ;1.31 boulevard Saint-Germain, 
qui offrait à Wl pu!Jlic habituelle­
mant loufoque, UD; spectacle burles­
que: "Les fé~... boeUf". CAvez· 

La troupe die l'ArlequJ.n, trois 
garçon.s et trois filfe'S, accompagn~s 
die l'orchestre de Don Biaz, saxP· 
tétw,r noir, faisatit mardi soir, ce que 
l'on m'excusera d'appeler un effet 
boeuf! 

Autre petite Nouvelle: A The<Ure 
où j'écris ces propos, Paris continue 
à subir la grève du métro et des 

· awtobus. Un touriste américa.:n clé­
clarait cependant à un reporter d~ 
"COlnbat" : - C'est merveilleux l 
Le métro g7atuli;t est très ra;p·ide. 
Un peu trop . même puisque certai­
n.es stations sont grillées. Mais 
quand on va nn peu au hasard, 
ccmnle c'est mon cas, _c'est tl''ès a ­
musant. Vraiment 11 y a beaucoup 
de fantaisie chez vous•. Tenez, hieT 
j'ai téréphoné dans un ministère 
pou~ m'entretenir avec un membre 
d'tl Cabinet. Peroonne n'était là sau:i: 
le Miruistre. C'est lui qui a répondu 
à l'appel . de la standardiste !. n ~ 
été tout à fait aimable· avec moL 

* LE . FESTIVAL INTERNATIO-
NAL DU CINEMA à. Cannes s'est 
ouvert oÏfdciellement mard! dernier 
(3 Avril) . 

Parmi Je jUry .officiel préposé au 
départage entre les films de longs . 
métrages, nous av.ons détachés les 
noms de Mme Georges Bidault, de 
Gaby Morlay de , Guy Desson, de 
Jacques Ibert, d'André Maurois, d~ 
'Touchagues et de Paul Nialar, 

N.D.L.R. - Pen'da-nt to1~te la àlwrée 
du Festivr:ù, "Lœ Voix de T/0-
Nent" sera présente• à Cannes, a­
vec sem o/YVI.JO']Jé spêoi.al, Xav-iet' 
Baudoin~ de . Lusigny. 

Aspect des échanges internationaux 

Les chances offertes 
aux EgyptienS de se 
spécialiser aux U.S.A. 
E N .1929, jure·nt jet'éoo à New- un f8Jit . est c61I'tadn : beaucoup d 'é-

York. '6'8 base,'> a-wne argani- tudiants égyptletru~ ont co.n.sldléra­
;;a.~'um pnvee sour te mv:<iète bl€'lnent .ga.1;né ~ ces avantages, ·et 

des sociétés opéran.t sa·M bénéfwes, il est à pré-voir que le ruveau de 
· et d:&Mmmiée •floo·t~tut de · l'<:ltiW!.WU/' · · ·spéci:alootlon , . haussera . par l'e#et 
tion Internatwnaw. Sem but : Ja:vo- de ce progrès' ind<iv•!.duel aans leBi do-
7"188'1'. la compr&nenston erntre p&u.- maines va.nés où l'exercent les B:­
p;tes anb moyen. d:écltaJitg(>S d'euv- gyptle:rw appelés à perfectionnar 
dA.arnt8', de spécia'/istes et de profe~- leurs capac1tes dans W1 pays au.ssi 
seu,r& entrtJ l-es l!Jta.ts-Unis et a·a-ur scientifiquement développé que le!'l 
tTes na.twns. Eon, TiJ.J.e: 11ervir d'tn- Etats,..Un1s, et à les app.~quer en­
termédüiJwe pOU?' le choix, le finarn- suite au serv'ice de leur patrie. 
cEYrnf!ll!!t, J.es déplaicemer~~ts, l'acr:ueit 
et L'(J'l'IEYrtta.tim d6s miUte>rs d'étu- RevenOl'liS à la sélechon qui pl'éS~­
ddœnts amél"'!Ctli118 et étmn.gers bé- de à ce pro.gramme ct·écna.n~;;e <J.to 
néjioi.am.t ~ ces pro·gra~mes. D e· personnes, sve<.aaJ·em~nt en ce qw 
pu'!e, les accompl!tss.ements ae f Jns- concerne las candl(;iats égyptiens . 
<ttut ont été te,;s, qt~'au cours d.es LO'rsque l'Egypte SJglla avt>e 1es 1!;­

tnnte amtées éc-o<Ulées pl!ts de 9.000 ta,t&-UI~!s une conventwn dans ce 
oou.rses scotaiTes et lk voya.ge ont sens, le Département d'Etall amkrl­
été, grâce .à SO?~ . e;n.tremiSe~ c/A.str,- cam, par fni'i:.ermectJ.aire· cle S'On am­
buées wux étttdia'l'l·ts sé'tectiownés a bassaac au Caire, organisa en ma.r-s 
t'étrurnger p-owr swi.vre des cours 1948 un Comité 1oca1 de sélect.lon, 
dans tes co#èges et Wl'l!iversités ar dénommé " Comité p<rur l'Etude e~ 
mérioatine<S. la Spéci'aiisation aux lilta ts.-Un!S" , 

Ce comité, composé de fuawtionnui-· 
Comme!ll.t s'opère cette sélectwn. '1 res égyptiens et américains, siège 

11 est évident qu'il: ne suffit pas à au caare et fonctionne sous l<L w­
i'étudliant égyptien par exempb, rection 00 l'Institut d" l'Education 
qm veut bénetl.Cier 'd"un tel avanta· Internationale- de New-York ; mals 
ge, d~ faire parvenir S'fi. requête à . ses attribution:;; sont as.s~z larges 
,· .muneuble de là 45ème Avc;n.ue qui pour lui permettre <1'entiepreiH.t!'C 

' abrite les locaux de l'Institut. li Y diirerctement les formaiités- tendan:t 
a des• ·canaux Olffioiels qllli se char- à l'octroi de bourses et à l'étabJùs-
gent de lé faire. Et avant même 's€'lnent dA?.s candidats égyptiellhS 
ct' y ' penser, il faut savoir que Je ti- àruw les ·institutiOills d'enseigne-
tuJaire d'une · b-ourse aussa impol~ ment américai:tws. Le résuJta,t le 
tante n'est pM ce'lUi qulun vain P•Us notable de cette activité dlirec- · 
quéma:Znl!eur · perise. Il d:oit avoir te fut d'élaborer et me.ttre à exéctt­
certaines quaJ.ificatjons, au demeu- tion un . programme. de cours d'été 
rtmt' assez aceessibles a.ux bons· élé- à l'Institut Technologique de Ma& 
ments. Entre aùtres, le candidat sachusetts• pour les étudiants égyp­
doit avœr achev-é brillamment seu tiens désireux de .se perfectàonner 
étudôS secondaires ou, si ses é•tu- dans les classes de cette faculté. 
des ne sont pas récentes, jus•tifie-r 
dJ'une . expérienœ ·professtonne:Ue La Co·mitë de Séleetion reçoit et 
assez notable pour lui cor.férer le examine les candidatures, lesquelles 
droit de perfectionner sa carrière. ont été dia:bord l'objet d 'un triage 

. Ùne - al\ltre- condlition èJl.Sen:t1~le .. ç/e la _par{ d1! J:léparteme<nt des 
.Missions Egyptiennes, établi en 

est q'u_'il doit avoir . une bonne con· cocrélation avec ce programme au 
naissance de l'anglais, ses· études 
compl6mentaires· devant se falre sein du lVHnistère égyPtien 'de ).'Ins-

truction Publique. Le Départemenc 
dans cette langue. Enfln, il doit a- en question est dirigé par le Sous­
vodr la nationalité du pays qu'il va Secrétaire d'Etat à oo ministère. Il 
"représenter", ou, s'il est d'origine n'a pas chômé diepuis sa fOilldation, 
étrangère à ce pays, iil doit en avoir pUJisqu'il a. envwé, en coopération 
pbten,u la m.aturaldsation. Une re- avec le Comité de Spécialdsation, 
marque s'impose ic~ : le program- plus de trois cenis étudiants égyp­
me d'échanges étant basé sur d;os 
conventions culturelles bilatérales, tiens e<n Amérique en deux ans. 
il est essentieR que son objet · vise, Il faut remarquer que l'Institut 
en . deœnder ressort, au développe- de New-York qui canalise ·toutes 
ment des pays qllli y ont souscrit, ces activité~> culturelles ne contri-
ct non à l'enrichissement intellec- bue pa.s de ses proprés deniers à 
tu~l du seul Intéressé. l'octroi! de bourses eti autres tacili-

On est en droit de S\l< dem.àndoer à tés· destinées aux études. Ces bour-
ses sont mises à sa diSpoi tion par 

cet égard quels ont êté les accom- les ·institutions d'enseignement, .les-
plissements rés'Uiltant, pour cha· 
que pays membre, et pour l'Egyp- queUes sont elles-mêmes eucoura-
te en partlculte!r, de l'appoi't; des gées par l'Etat. .C'est ainsi . que Je 

Etats Congrès américain a voté Cians ce 
étudJiant& qu'dl a envoyés aux - but la loi dite de FU!brlght, du nom 
Urus en vertu de cette conve;n.tion. 
Es·sayer d'y répondre serait antici· de = auteur. 
per sur des conséquences qui ne La nature et la v•aJ.eur des baur­
peuvent être esCO!l'nptée.>" qu'à longue ses son,t varia!Jles. Dans la plupart 
éché-ance surtout dans un pa~s qu> des cas, les bourses se limitent aux 
n'en eSt qu'à sa deuxième année frais d'études, ll1&is bien souvent on 
d'expérience dans cet ordre. Mals supplée suivant les· cas. aux frais de 

--:---~----~....:..~ ___ _;, __ .:.., _________ ~--~-. séjo.ur. Quant aux ·frais de trans-
~· port qui ne sont pas préVU8 dan~> 

l'octbai des bourses américaines, 1~ 

CREDI,T o ··oRIE.NT 
Département des Missions Egyp­
tiennes y pourvotit dans la m èsurc 
du irecessaii'e. 

Le Comité d'Etude et de Spéciali­
sation qui siège au Caire, siest assu­
ré les services de la Section Cultu" 
relle Q:e l'Ambassade Amértcaine. 
Les candidats aux bourses d'études 
trouvent tous les renseignements 
voulus auprès du Secrétariat de 
l'Attaché Culturel, ql,li examdnc 
l•eurs qualifications à la lumière des 
statuts et d~ possi@ilités offertes 
par l':lrl..'ltitut d'EdUcation lnt'erna• 
t!onale. ' 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
13. RUE KASR EL•NIL - tEL.. 59361•454~9 

affilié au groupe de la 

Banque Nationala pour le Commerce et l'Industrie 
tOUTE$ OPERATIONS DE BANQUE .ET DE BOURSE 

. , LETtRES DÈ CREDit _ .. 
' AGENCES ËT CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 
,_...,.....,.......,po...,;~~ ........... ::,_""'· ........... · -- ca.c.c. aœn 'WI!1*ei<V -.. 

Le Voix Cie rORIENT 

Où la vedette_. est reine 
. da 

S UEAN Eharw. qui fait 't'objet de n.ot1·e n;porrtage do cette se­
?nUI!ne est, comme m• ltJ ·sait une vedette britawniqutJ qui 
>W'U8 w déjà àemné une série de réaJisa.ticms vra·iment ma­

gn/tfique?J. Elle est en t'razn actui'!Jlement d'interprêter un àes leu­
ding rôlew. d;wn. tüm qui sera pro jetté irwessamment da.ns toutes 
];es cap·itaJes du 'l'fUJnde ; Wa.tert ront. 

Avcilnt de pœraMre s:wr Ie> platearU pt d'aff?'onter les feu.x ·des 
'S.unliights, la bel];e vedette passe em,tnJ &!S' mailn·s die ses· maquù­
lie1.1.1rs tJt v-ISagistes deuœ bonnes heu.res. Il n'est pas àe taut J'epos 
dlembrassetr u.ne canwre de vedette, et à purt la· public·ité faite au;­
toor de sem n<Jm ; le8 inconvenients et les enmi4s d'!! mét-ier sont 
1null'ipfes et lassent ·za plUipwrt des apprenties-sta?·s. U e.st vra.i que> 
se sern.tir entourée d'ume foule de maquiJ;>eurs des p·lus' célèb1·es, se 
sentir reine du. 11W'IuW pO'Ur quel qu& instw11ots est une douce sen­
sation. D'ailleurs, le résulta.t va1•t toute lat fa.tigue et· la peine 
qu'D"~« s'est donnée. Jugez pU/r vo•u.s-m&nw. Nos &eux photos se 
pa.~sent de commentaires. Powr obtenir le teint ma·gnifique et lé 
charme que l'01n. dev-me à cwte ve d.ett@, sur la photo du '/uJ;u.t, il faut 
oooir, cmnme on le voit sur not 1·e dernier cfic.hé, wn teint assez 
frais, taut de même. On ne pettt rien créetr aw néant et Zoo vi>Ba· 
gistes ftJ recmt1Wiissent devant tout le monde. 

Les stars ne meùlissent jam aiui, propos qùe l'on entend SO'IV­

vent prO'lwncé pàr les oinéphües au momde entier. En réaUté, ma­
qwillage. MU/is ces artifices ont une UmA.te et d'après les visagis­
tes, w est plus ari.sé de vieiUr utn. jerwne visage que de mjewnir u.n 
a,.u.tre flétriJ par les' ans. On a a.us si rep1·oché à bien des metteurs 
en, scène ; vo·io~ quelques: à.r•nées, do donner à >eurs vedettes deS 
rôles qui ne s'a<W:ptaient pas le moin;s d1~ monde! avec lmw âge 
réel. Aujawrdlhwi, ceci est corrigé et l'(),ge 1·éel doo stars entre en 
&i gne de co~npte qua.na i~ s'agit J/ œttribuer un; r'âle à li'wne iC'eUoo. 

Pourtail'/,t, il y a un autre problème a.uque~ .les! oméCll8tl3'8 ont à 
fai?·e face. Certa.ines de leurs étoùe8 se sont spécicûl!sées dans des 
rôl'es bien définiS! et pewuen.t roisément s' ada.prter à de ncnwelles 
compositions. Qua.n,d les ans ont "f/.étri leur te~nt el'les 8'0'11,t donc 
an~tmna.tiquement · remerciées. · Ce ci est. d/aille>1ws un pet• ae leur 
fau.te, 1m comédien cemsmnmé est maitre rle sm art et pe1~ al!sé­
ment Sel plier à toutes le& compositions. Le maqume1tr donne l!il­
liusl<Jin oprtique ,nécessaire à li'in-terprétation du r~lè. Mai.s toutefois, 
la spécialiisatiem à · o·1drance dont soru.ffre 'Ce cinéma., co•m'me tout 
.les aomw!nes de ~'a>rt et de la. tech 'llllqu.e a; Wlt bon, ma~a 008 torts 
sont m~t-iples. 

Poor oo rwenir à W a.terf?"Ont et à Su..5'0Mi Shaw cksons qu'elXe 
pa.Ttage lw vedette de ce fïlrm av ec Robert Newton, Kathleen Ha.T·· 
risson., Avis Scatt et Richard BU?'ton. 

Connaissez~ vous 
personnalités 

plus fortes 
l'écran? 

les trois 
de 

Les trois plus fortes personnalités 
de ce s[ècle en matière cinématogra­
phique et théâtrale sont sans aucun 
doute, SaJ1.9 chercher à les classer 
par ordre d'importance ; Lawrence 
Olhnier, Orwn Welles et Charles 
Laughton. 

Tous les trois ont b<rûlé leur Jeu­
nesse sur les scènes des théatres des . 
faubourgs ou d'avant·garde. Tous 
les trois, selon le moment, on.t subi 
les feux de la rampe ou ceux du 
studio. 

Fait bizarre, le point eulminant 
de leur vie théâtrale a été pour toru.s 
les trois : Shakespeare. Est-ce don<! 
W1 hasard si l'héritag·e qu'ils ont 
JajSSé au septième art est également 
du mê!+le auteur dramatique? Dans 
les plus grandes filmothèques du 
monde, on trouvera toujours une 
copie de . " Hehl'y VIII " interprété 
par Charl~s Laughton " Hamlet " 
lâ nouvelle irtCarniition 'de Laurence 
Olivier et " Macbeth " une des bril­
lantes œuvres d'Orson Welles. 

t-t$ l;{tandea oomm11 l~ plWI sim· 

ples des acteurs, ont leur bas et leur 
hauti. ' Si Laujghtcm nous a 
frappés par sa magistrale interpré­
taitori du caractère d"' Henry V !II" 
et de œ 'lui du capitaine, dans le 
film ·. "The Mutin y of the Bounty", 
d'autres réali,sations qui ont suivi 
ne · lui ·ont pas donné l'opportunité 
de démontrer sa valeur intrinsèque. 
A Ure la critique améœ-icaine on 
pourrait croire .que Charles Laugh­
ton vient de se racheter d'une façon 
brillante. Sa transposition à · l'é­
cran du rôle du détective "Maigret" 
dans le film " The Man on the Eif­
fel Tower" est littéralement oou.le­
versante. · Le cynisme, l'esprit cal­
culateur, la froideur du cœur de­
viennent littéralement exa.spérants, 
sur " cette face qui effraye les en­
fants dans la rue". Son jeu des 
machoiTss qui est devenu la carac­
téristique de Charles Laughton, ses 
épaules tombantes, son dos voûté, 
toute cette attitude lourdé et fati­
gante co.ntra.stent avec violence a­
vec·. Je caractère détennln4 et positif 
du ùétective M!lt&fe;. · 
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Successeu·r de Caruso, 
Mario Lanza créera 

le profil de son maitre pour 
les producteurs américains 

DEPUIS près àe vingt ans, dans ïes bwreau:x; d'un,e bonne dO'uzai­
ne de prodmcteurs de Hortywood, sommeillent àes plans pour. l'é­
ta•bUsseqnll'l~t d'une biograp/Vie cinématogrwphique du pl!l<;s gTand 

cttJ tau8 les t&n.ors de tous les temps : Ervroco Caruso. De temps à autre, 
il.s sont tirés de leu1·s casieTs et on en secoue 1/a, ]1'()1tssière. Mais ,tout 
aussi régulièrement, on. les glis-se à nO'!t-veau dans le1~rs dO'ssi-ers. ·Les 
qua./.ités ?'equ~s(>S po<Ur l'inte7prétat. O»b d·u Tôle central étant trop consi­
dé?·ables. Cet acteur devrait déjà J.: osséder une renommée sufj1.Sœn.te a 
l'écra11 américain< pouT attirer le public par son seul nom. Il d!wrait a­
voir une sol1de appar·ence, ca.r Catr uso, sans être ve>n.tripoten.t, nié tait 
ce1·tas pa<S uw artis•te dw genre jam éliq1te. Enfin et par-d:ess!!S tout, 
l'm.terprète its CaTuso devmit pla•ire au public, non seulement com­
?ne chantewr, malis aMsi en tant qu'homme. 

Ne fût-ce qu'a cause de l'inévita ­
ble intrigue amourE!Use. Il faudr&it 
si possible qu'il soit américain, tou: 
en {larlant l'italien à la perfection, 
afin que ceux qui entendent cette 
langue ne soient point Ci}oqués- par 
l'accent. n devrait enfin être jetme, 
car une bieg7aph!e ne peut g-11êre 
·débuter autrement que par l'adoles­
cence. du héros ; or, bien, plus que 
le vieillisseme!llt, le rajeunissement 
du visage d'w1 artiste, par le ma­
quillage, est difficile à rtl;aliser. 

Devant d'aussi nombreuses et 
Impérieuses conditions, faute . de 
pouvoir les satisfaire toutes . ·' con­
curremment, on laissa dormir pai­
siblement dan.s sa tombe le grand 
Enrico en attendant que surgisse 
l'üiseau rare qui serait le parfait 
interprète du plus grand ténor " in 
the world". 

Or le miraclè s'est produit sous 
les traits de Mario Lanza. Ce jeune 
artlste de 28 ans possède une voix 
de tétwr dont Je clan entl1ousioste 
de ses admirateurs prétend QU'elle 
égale aujourd'hui par ses èxcen­
Uonnelles qualités, celle de son ma­
gnifique modèle. 

Et puisque le mot " modèle " est 
prononcé, Il est permis d'aff!r;ner 
que Caruso fut véritablement prit 
comme modèle par Mario Lanza, 
depuis sa prime jeunesse. C'est sous 
le nom d'Alfredo CoCO?=Za que na · 
quit Lanza à New-York ; il était Je 
fils d'un immigré Italien. De l'aube 
au crépuscule, le papa Cocozza se 
plaisait à faire tourner son gramo­
phone ; et son choix de d!sones. se 
portait immanquablement sU" Caru­
so. Le petit Alfredo s'essayait à 
chanter, note à note, ce qu'il enten­
dait. II y réussit avec tant de per­
fection qu'Il était invité de toutes 

parts, par des amis ou connaissan­
ces qui désiraie/llt agrémenter leurs 
soirées en le sollicitant d' eocécuter 
ses " imitations de Caruso ". Mais 
comment fut-il découvert, si l'on 
peut dire ? Nos lecteurs, qui ont vu 
son premier film, " The Midnight 
Kiss'' , . en sont déjà informés. · Cax 
le scénario, tout Je long de cette 
bande, "collait " exactement avec . 
la réalité - ce qui est a.ssez rare ! 
·- à ceci près uniquement que ce 
ne fut pas la ravissante Kathryn 
Grayson qui entendit un jour, au 
Conserva toire de Philadelphie, la 
bouleversante voix de ce jeune té­
nor, mais le célèbre chef d'orches­

'tre Serge Koussevitzky. Celui-ci se 
dirigea vers l'endroit d'où &élevait 
cette voix splendide, ce qui l'amena 
dans la grande salle de concert ; là, 
il n'y vit que deux déménageurs' 
qui .s'apprêtaient à transporter Wl 
piano. Des deux, l'un était Alfredo 
Cocozza, lequel devait ,plus tard a­
dopter le nom de théâtre de: Marlo 
Lanza. 
· Koussevitzky fut stupéfait des 

extraordinaires qualités vocales de 
cette voix, alors que le je'Une ou­
vrier, au surplus bel _athlète, dé­
ployait de gros efforts musculaires 
pour · le transport du lourd: instr~+­
ment. Lorsqu'il apprit que cette 
même voix, magniflquement natu­
relle, avait cependant été pilé~ aux 
dü;ciplines qu'imposent des études 
en Conservatoire pendant piUP'iem•s 
années, sa déds!on fut aussitôt pri­
se. II engagea., séance tenante, cet 
adolescel'.t de 20 ans en qualité de 
soliste dans les concerts qu'il dlr<j.­
gealt. Cette résolution, suivie de 
nombreux engagements à la radio, 
menèrent tout droit Mario Lanza à 
Hollywood. 

"TOP AZE" fait date 
mais ne . date pas ... 
' L E hasard a VO'lll~~ qu'en allatl~t. 
. . vo~r "topaze" je SOls pa.ssé 

àevwut un bouqwiniste dt:s 
qua.UJ et, <Wns une de se8 bottes, j'a.i 
trO'WI!é un exemp;aire, non cou pé 
d'un pet·it tivre de 114' arcel Pagno~ 
m titul& ; "Critique des C?'-itiques?'. 
IZ porte cet envo-i. autographe: 
avec ma fidèle admiration et ,ma 
vive sympathie. Ma4.s te nom, 'd1t 
destina.ta~?·e a' non seulement été 
biffé, ma.i8 caché par une bande de 
papier, qu'Otn a-, avec sorm, co~T:ée 
dessus. Double précautiO'l~ matis inu­
tile. Ce nmn, qui vaulatit' être abo~ï, 
je Z'ui lu, par transparence. Et, à 
ma. grande surprise, j'a.i vu que c'é­
ta.it ceZul d'un émilnent académicien. 

Ploo curieux que le " cher collè­
gue", j'ai ouvert "Critique des cri­
tiques", pamphlet, à la vérité plus 
spirituel que juste. Les critiques, 
Marcel Pagnol ne les !11me pas. Il 
déteste particulièrement Jules Le­
màttre et lui préfère Georg.c Ohn,et. 
Pour lui, Le Maître de Forges est 
infiniment supérieur ·aux "Contem­
porains", aux "Impressions de· Thé­
àtre", aux délicieux ouvrages de Ra­
cine, Jean-Jacques Rousseau, vodre 
à " En marge des vieux livres", 
enfin à toutes les œuvres, à la fois 
si fines et si profondes, de cEllui qui 
aima sa Loire comme Marcel Pa­
gnol aime sa Méditerranée. On sent 
qu'en prenant la défense du "Maitre 
de Forges", l'auteur de " Topaze " 
pense aux pièces qu.i eurent des mil­
liers de représentations et, par 
conséquent, à son premier grand 
succès, sur quoi d'outrecuidants 
zcü es p<rurraieatt lever la patte, 
comme font les chiens, au pied des 
statues. 

Et je me slllis mis à trembler : 
Si, par malheur, je n'allais plus ad­
mirer "Topaze", tant applaudi par 
moi, Lors de sa création aux Vatié­
téiS, si j'allais devenir pour Pagnol 
un · SOIUS-Jules Lemaitre, le plus mé­
prisable des toutous compisseurs ! 

Eh bien, je me suis tout de suite 
rassuré. " Topaze" re&te tm chef­
d'~uvre class1que, alo!t's que "Le 
Mru"tre. de Forges" ~)lest qu'Wle 
pièce bien faite, gâtée par Wl style 
prud'hommesque et, par!ois, ridicu­
le : " Madame, voici votre cham!Jre, 
voicd la mienne, l" Non, rien de cet­
te s·olennité boui"geüise dans " · To­
paze ", mate, à chaque instant, c.tes 
répliques simples, vraies, humaines, 
directes, eocemptes de littérature 
fa1,1sse et qui portent aujourd'hui 
comme il y a vingt-cinq ans. Le ri­
re que font fuser maintes répliques 
de Pagnol, comment le comparer 
aux sourires que font naître certai­
nes phrases d'Ohnet. Le succès n'a . 
jamais rien prouvé, ni J,JOur, nJ. con- _ 
tre. Ici, U est totai, unanime. Les 
lettrés y participent comme les au-
tres. · 

Un selù petit reproche à cette 
nouvelle version de '.' Topaze '' · : 
c'est davantage du théâ.tre filmé 
que du cinéma. Mais quel bon théâ­
tre ! Et quels merveilleux artis­
tes : Larquey, Marcel Vallée, Jac­
ques Morel, l'exquise Hélène Pcr­
drière, l'ad<Jrable Jacqueline Pa­
gnol, ex-Bouvim• l Et il y a Fer­
nandel. En des temps lointains, je 
le gpûtais peu dans son 'tour de . 
chant et je le lui ai dit. Il a · dû 
m'en vouloir.· . Mais, depuis, l'écla­
tante revanche sut le pauvre pe­
ij~ eritique · 1 -Au ~m~ F~m<!.ll· 

del -compte parmi les plus grands 
artistes de ce temps. Je Je procla­
me avec autant de smcélrité que de 
remords. 

ERRATUM 
Une grave faute d.'iniprës­

siôn s'ëst glissée cians J'article 
4è <CMadanie Gaspard revient 
tlli marchéll, la semaine der· 
nière. Nos lei:teùrs ont dO fal ­
rè eux-mêmes la rectification. 
À )a dernière ligne de cet 
àrtlclé, il fallait lire ((Agnus 
Peill et non l'err~ur regretta· 

· ble qui s'ést glissée dans cette 
ligne. 

Nous noùs excusons auprès 
rie notre éminent collabora­
t<~ur po·ur cette coquille due à 
une mattention im·jlrardonna· 
blè. 

JEUNES GENS OU JEUNES 
FILLES, présentant bien, 
demandés pour place publi­
cité du journal. Conditions: 
fixe et commission. S'adres­
ser au journal, Tél. 78696. 
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BANQUE MISR S.A.E. 
Bilan arrêté au 31 Décembre 1950 

ACTIF 

CaiiSSe, Banques et Corre.spoP.da.nts 
Portefeuille Titre<~ - comprenant 

les Parts de Fondateurs achetées 
par la Banque du Gouvernement 

Effets Escomptés 
Avances sur Tib'O.'l 
Avances SUl' Marchandises et Cré-

dits Documentaires 
Avances sur Effets 
Avances sur autres Garan1!es 
Prêts IndustrieLs et Agricoles ... 
Comptes divers débiteu rs 
Immeubles et Mobilier (après amor-

tissement) 
COMPTES D'ORbRE 

Effets en Garantie et à l'Encaisse­
ment, or en dépôt et en garantie, 
Débiteurs pour lettres de garan­
tie, dépôt statutaire des Admi­
n1strateurs, etc. 

PASSIF 

CAPITAL SOUSCRIT 
250.000 Actions de L.E. 4 entière-

ment versées ... 
1.000 Parts de Fondateurs créées en 

faveur du Gouvernement Egyp­
tien par la loi No. 40 de 1941, re­
lative à la consolidation de la 
Banque 

Réserve Statutaire 
Réserve Spéciale 
Dépôts fixes 
Comptes Courants du Gouverne­

ment 
Comptes Courants des deposants di­

vers 
Caisse d'Epargne 
Créditeurs divers et soldes crédi­

teurs 
Banques et Correspondants 
PROFITS ET PERTES: 

Solde reporté de 1949 ... 
Profits nets d€ l'année 1950· 

COMPTES D'ORDRE : 
Déposants d'effets en garav.tie et à 

l'encaissement, Déposants d'or, 
lettres de garantie, C'auttonne>­
ment des Administrateurs, etc. . .. 

L.E. 

8.553. 790,053 

8.553.790,053 

L.E. 

1.000.000, -

P.M. 

1.718,790 
787.660,373 

8.553.790,053 

8.553. 790,053 

L.E. 
23.001.722,857 

7.938.0ll,522 
1.370.832,581 

620.021,687 

19.796.428,335 
231. 776,:;!27 

9.983.895,205 
28.362,4!-12 

1.104.339,296 

372.979,701 

64.448.370,603 

L.E. 

1.000.000, -
587.430,572 

3.637.801,481 
5.443.707,680 

1.974.436,012 

43.24 7.438,032 
3.660.311,051 

3.790.627,814 
317.238,798 

789.379,163 

64.448.370,603 

Rapport des Censeurs 
Nous avons examiné le Bilan cl-dessus et avons obtenu toutes les 

informations et expliC-"'.tiorJs que nous avons reqUJlses. 
Nous sommes d'avis que ce BI ian reflète la situat~n de la. Ban­

que tell€ qu'elle résu.ite des registres, de.'! renseigne:me:nts et des ex­
plications qui nous ont été fournis. 

HEW AT,. BRIDSON & NEWBY, Censeurs. 
Le Caire, le 13 Mars 1951. 

Compte Profits et Pertes de l'Année finissant 
au 31 Décembre 1950 

DOIT: 
L.E. 

FRAIS GENERAUX 
Y compris les Amortissements, etc. 
Profits nets de l'année 

995.270,576 
787.660,373 

1.782.930,949 

AVOlR : 

RECETTES GENERALES 
L.E. 

1.782.930,949 

+ 

1.782.930,949 

vous. serez toutes enthousiasmées ... 

t 

+ . 
+ 

+ 

+ + 

le rouge à lèvres 

+ ··;tm;t r créé par 

M~rattot 
en coloris mode merveilleux 

pour flatter votre personnalité 

)if Sa couleur est éblouissante et ne 
s'eu va que lorsque vous l'ôtez 

'Jlf- 0' est une 
les 

formule exclusive qui NE SÈOHE PAS 
lèvres et les rend .plus douces 

}fse 
et plus attrayantes 

fait en vos teintes préférées Clear Red,· 
Blue Red, Rose Red, Pink et Orchid 

pour le Maquillage en Harmonie des Couleurs 
pa.r Max Factor *Hollywood 

24, RUE SOLIMAN PACHA TEL.: 77948 - LE CAIRE 

Le Vohc de t'ORIENT -

Chronique de la Bourse des Valeurs 
par notre rédacteur ·financier 

A la baisse du coton et au ms ras­
me commerçial qui .ont primé srUr 
nos marchés de.s valeurs, sont venus 
s'ajouter, cette semaine, les efiets 
de facteurs psycho<ogiques. Nous Je 
savone, nos marchés. sont très sen­
sibles elllcore, et J'on pe'Llt dirc d'u­
ne façon catégorique que• la con­
fiance soit déf!nitivement établie 
dans le pays. Elle est vacillante et 
ses enga.gemG:nts lui permettent ct:e 
S 2! reti>'er aussi vite que 'possible. 

Notre marr.hé <k'\S capitaux est 
encore ~.tteint die ce mal pernio:eux 
et ce n'est point sans r~.isoP, que Je 
Président de la National Bank · of 
Egypt dans son DiBcours annUBI 
fasse état de cette situati,orn _regret­
tE,ble. Il semble, dit le Président 
qu'un s·en.t:ment d'insécurité pèse 
sur le marché dies capitaux d'ont les 
causes tiennent à une administra­
tion fiscale défectueuse et à certai­
nes dispositions des lois récentes. 

Nous1 l'avons vu, cette !.nsécurité 
s'est traduite' pa.r d'a.bondavt.es of­
fres sur notre ern;Prunt nationa.l 
3 1/4 o/o qu:i n'a repris que sur dies 
ordres de SPUtien ; elile est due à 
des soucis d'ordre fiscal. Le Budget 
de la Défemse, quoique partagé· su.r 
plus' <ours . années· a impressionné les 
porteurs d:e nos rwtes. 

Les !mpôts municipaux viennent 
s'ajouter aux impôts des reven1,1s. 

conunerciaux et indu.striels , alors 
que ce sont les propriétaires d' im­
meubles et des terrains de cons­
truction .qui en tirera!.ent profit. 
Généralement les impôts p·erçus par 
l'administration urbaine sont sup­
portés par les riveralns de ces tra­
val.]X d'éà!iEté. C'est encore un·" 
charge sur ceux qui paien.t plus·. 

A part cette répartition 'inéquita­
ble des charges fiBcales, il y a aus­
si l'usage qu'on fait des sommes 
payées par le cont!".'buable. Nou~ 

savons que< partout il y a :iu gas­
pillage et aussi des malversations 
qu'on déoouvre chaque jour et qui 
donnent lieu à des poursuitG3. 

Aussi ce n'est pas san3 raison 
que Hafez Afifi pacha, Prés~dent 
de la Banque Misr, dit dav.s . son 
Dis'Cours annuel · aux actiorlJlaircs 
de cette institution natio:r.al•" que : 
"En t<l'Ut état de cause, il est per­
mis d'affirmer que le contribuable 
égyptien, qu'il soit riche ou pauvre, 
n'est contraire à aucun impôt, 
pourvu qu'il ait Ùl se..nb11ent. que 
son argent est réeJJemen( convm·ti 
en travaux d'utilité pubilque". 

Cette déclaration mérite quelques 
commentaires. Le contribuable 
égypt!.cn qui ne payait po!lrtant pas 
d'impôts sur les bénéfices comm.er­
ciaux et ln.dustriols, ni d'impôts ex­
ceptionnels, ni ' d'impôt géneral sur 

Dans le tourbillon des caprices de la mode 

Cicurel nous _ présente 
les nouveautés que l'on portera. 
G RACE a•U$ contacts pwmanents 

de ses nom.breux BwrP,(JJUX 
. d' Acha.ts arvec loo é?l~:!ll.ents 
cm~tuTieTs et modelîstes de Pads et 
des a.utnJs grand.os v·illes, l.a. Ma•ison 
Cicun'Jl est toujo'u.rs la prem'lènJ ·i 
recfYIJoir et à pTésenter les toutes 
dernières C'l'éations. 
· La m.oàe, 011oc le saM, es.t u.n pe:r ­
sonna.ga inco-n.sta,n.t. EUe sa p;;a.tt a 
se mon.t?-er, à chœque saison, sous 
un vùta.ge novJVeau. Sa f'l'ivohté j:ui 
d<m.ne: pl;u.s. de charme, et c'est ·wec 
déH.oe qti;Q-n se lMsse entra4ner dans 
le t<YUTbill01!, de ses caprices. Aussi 
les GTancls Ma,gasins Cl.cuTeZ s·'em· 
presse1~t-üs de sati.s[ai1·e se.s ex~­
gences. La mode en. 801't to?"jou.rs 
triorn.phame. 

Cette fois-ci enc6re, co!l11111.e à 1' ac­
coutumée, cette• Maison de nouveau­
tés n'a rien négligé pour assurer à 
sa fidèle cLientèle, son concours pré-

I.ANVIN 

cieux dans le chlodx de l'impœante 
collection. Et c'est vendredi après· 
midi que M. Ci.curel Bey et les di­
recteurs de la Maison conviaient 
les membres de la presse à la pré-­
sentation de la nouvelle collection 
de printemps et d'été. 

C'est pour la seconde fois que 
l'on s'est trouvé réuni dans le vas­
te bure;:~.u de M. Cicurel Bey, où 
quelques mois pius tôt nous. av.Lolns 
pu admirer les nouveautés d'hiver. 
Et au cours de cette réun!on, nous 
avons été parfaitement rensei.gné.s 
sur les tendances de la mode de 
cette saison. 

Dans . son ens€rnblo, la l~gne n' a 
.pas beaucoup varié. La taille est 
toujours fine, les hanches marquées, 
le buste bien moulé et les épau;.es 
pas trop saillantes. Les jupes très 
étroites alternent avec les jupes 
amples. 

Les tissus oont d'une légèreté qui 
atte•nt la transparence. Ils semblent 
être spécialement conçus pour l'é­
té égyptien. Avec la mousseline, 
l'organdi, l'organza et 1€ tulle, il ne 
vous restera plus, mesdames et 
mesdemoiselles, qu'à faire battre 
vos ailes et prendre le vol avec la 
grâce des papillons multicolores ou 
des ravissantes libellules lttm:neu­
ses. 

Pour les robes du scir vaporeu­
ses' et ondoyantes, les tissus légers 
et transparents sont tout indiqués. 
Nous avons constaté la prédomi­
nance de l'Imprimé. Les ramag.es 
tant petits que grands sont à l'hon­
neur, sans pour cela usurper la pla­
ce des unis, des rayés ou des qua­
drillés. 

Même ces élégantes robes du 
oo!r sont en tissu lmprimé, ce qui 
)6!\Jl" donne la fraîcheur exquise 
d'un bouquet de printetnps. 

Les robes cocktails sont aussi 
confectionnées avéC des ti!lsus lé­
gers. Elles sont harmonieusement 
complétées par des manteaux en 
organza ou en marquisette, que l'on 
appelle "manteau inutile". La robe 
cocktail peut être aussi acoompa­
gnée d'un bOléro ou d'un manteau 
à manches tro:S-quarts. 

La dentelle-guipure et l'ottoman 
conviennent pour les robe.~ très ha­
biilées. 

L'aprèS-midi voit apparaître les 
shantungs, les twills et les tussahs 
aux coloris divers, brodés ou impri­
més, les ~nes artificielles et les 
d<mp10M. 

Les plissé;s restent à I'ordl'!e du 
jour et se font avec les tissns lé­
gers. 
_ Les tailleurs d'été sont conçus en 
toile, piqué, ottoman, ou encore en 
tissu reversible, en ben.galine ou en 
g~vrine. La jupe reste étroite et Ja 
Ja.qu.ette compw-te une basque décol­
lé€. 

Pour la robe spm-t on utilise Je 
shantur>,g, la toile chappe aux te.i.n­
tœ pastel. · 

L 'habillement de plage n'a pas é­
té oubillé. Les shorts, les enseml:>le.s, 
les play-suits svnt aussi do la fêt&. 
Les transformations les plus origi­
nales et ;cs ' couleurs lœ plus a c 
gréabl€15 ont contribué à les rendre 
très seyants. 

Et entJ!n comme toute élégante 
qui sait s'habiller dodt compléter sa 
pm·urc par un joli chapeau, le ra· 
yon ,P.o mode a fait des miracles. à 
son intention. O:Q. portera de ravis­
sants calots en gros grain ganü:;; , de 
ganses et. ajourés. Des toques en sa­
t:n. blanc et aux teintes pasteL De 
délicieux canotiers en paille fine 
garnie de mousseline. Il y aura en­
core des toques en fleurs ou cou­
vertes' de fruits. Enfin les grandes 
capelines. garnies de fleurs et de 
tulle, et les chapeaux d'el plage très 
,frais et très printanier s, brodés de 
ra.tfia a:ms·i que le sac aSoorti. 

Après cet eo<posé sur la ligne 
nou.ve;J;e et les tissus en vogue, Jes 
pram:ièr-es ùes rayons de mode et de 
co.nfecttom. aidèrent les dir<>cteurs à 
ùêp!oyer l'immense variété de la 
collecti{la1. On est littérr>.lement é­
bloui · par la SOU!plesse des tiss us et 
l'harmonie des coule!Urs. llJst-cc 
quelque chose qu.e l'on peut vrai· 
ment toucher? que l'on peut • portc~r 

sur soi ? C'est plutôt un tableau de 
•peintUJre qu'on ne se Jass.e ·pas <l'ad­
mirer. Avec précaution, on pose les 
do~gts dessus, on caresse la don­
Ce!lll' d'es sodes, la transparence aé­
r ienne des voiles. Un tissu lége r 
gauffré att!re l'attention. On se d e ­
mande ce que c'est, tout simplement 
du nylon. 

Au milieu de cette féérie, un des 
assistants pas s€ la mai..."l devant ses 
yeux, et, avec un soupir, fait cette 
~:éflexion que je n'ai pu m'empêcher 
de n{)ter : "Pourquoi ne suis-je pas 
femme ?" Combien ces paroles sont 
significatives ! 

En quittant le bureau de M. Sal­
vator Cicurel Bey, on emporte une 
se'!lsation d'ivre~SSe. Est-elle du do­
maine de la réalité .ou du réve ? 

A votre tour, mesdames et mes­
demoiselles, vous avez dil subir de-

tassts 
puis Lund!, premier jom· de l'expo­
sition des :nouveautés, l'influence de 
la tentation devant les vitrines ar­
rangée.s< avec goût et art et les ra­
yons fournis des Grands Magas~ns 
Cicurel. Vous avez dû aussi enfer­
mer précieusement dans votre sa.c, 
le déplia.n.t sous forme de "Lettre 
de Par:S à une Egyptienne" que ces 
mêmes magasins VOliS ont offert 
gracieusement. Vous y trouverez 
tout ce qui concerne la . nouvelle 
mode. 

l!IKI. 

le revenu l).vant f939 jou!ssa.it ce­
pendant de nombreux conforts : il 
ava it le té.éphone, le gaz et l'élec­
tricité sans difficultés ni restric­
tioi~s. Les transport s en communs 
étaient conforta bles et suffisants. 
Les SEll'Vices des voier ies étaien t suf­
fisants. Il était facilement servi par 
les fonct!om1aires de l'Etat et n'é­
ta.lt astr e!.nt pour ,_'68 voyages et sa 
résidence ou sa cru:1:o d'identité à 
a ucm'e dos tracasser'.es actuelles d e 
l'Administration . Aujourd'hui H est 
traité par cc.s fon ctionnaires cam· 
m e le dcr-n ior venu, sans déféren{)e 
et les services qu'il demande et 
auxquels !l a dm!it, ne lui sont r en­
dus qu'après des lo!t"gs délais et des 
atermoiements' sans fln. Les rôles 
son t renversés : ·au. lieu d'être ser­
vi par ses fonctionnaires en sur­
nombre• croissant, qui sont payés 
par ses impôts, il do,:t, ll'i, les ser­
vir et se soumett r e à leurs bOimes 
ou mauvaises dispositions. 

Le téléphone lui manque et quand 
il l'a, c'est le courant qui fait dé­
faut. Il doit restreèndre sa consom­
mation d'élœtricité ; il manque de 
compteurs. S'il habite dans la ban· 
liEue, il voyage entassé comme tm. 
bagage quelconque, parfois sur un 
mar chepieds, suspendu et exposé à 
de.s dangers terribles. Les s erv!cEo;S 
des voierie.'ll laissent partout à d:~si­

rer, pour ne pas dire davantage. 
Ce changement dans le confort 

ou les beso-ins esse~l'.tiels du contri­
buable égyptien sont cependant con­
comitants avec une aggravation de 
ses .charges. Le budget est passé de 
45 m:.Ilions de livres à 220 millions .. 
Son argent r>,e va pas en travaux 
d'utilité publique mais en gaspilla­
ges, en autos de luxe et en de nOiffi­
breu.ses malversations dans les ad· · 
ministrations de l'Etat de la. part 
de ces mêmes fünct!onna!res qui 
sov.t payés par ses propres den~ers. 

Il est pours uivi, disons t raqué, 
par les fon ctionnaires de l'adminis­
tration des impôts qui croient. que 
leur miss:on consiste à faire payer 
le maximum au pauvre contribua­
ble égyptien. Et mêrrie ·dans ce do­
mrünc, comme le d!it cn(!orc Af!fi 
pacha d'ailS' son discours annuel de 
·1951, le contribuab~.c égyptien · n'a 
pas Je sentiment que ce• rég:me est 
égai pour tous< les contribuables : 
R!en de plus décevant, dit le Prési­
dent de la Banque M~sr que de voir 
une seule catégorie toujours mise1 à 
contribution tandis que l'autre, f au­
t e d'être sér'.eus ement prospectée, 
jouit d 'une sorte d'exemption fisca· 
le. 

Ces · paroles qui sentent l'amertu­
me, ont leur raison d'être· proférées 
avec courage et insistance, car la 
Baroque Misr a eu à souffrir des 
exagéra tions des réclamatlons du 
Fisè qwi lui réclamait plus de c:inq 
mi.llions de livres de 1939 à 1945, 
récla.rnat!on qui finit par un paie­
mell'lt d'un milli~n et demi de n­
vres. Comme on le voit, il n'y .a 
pas de quoi sê réjouir. 

Et VIOHà pourquoi ce sentiment 
d'insécurité règne sur notre rnm·­
ché de& capitaux. 

Les rôles <le d u•rs sont à la mode, 
mais · ne faut-il pas ajouter une 
variante à ces démonstrations de 
force brutale et de vues saisissan­
tes, voici donc u·ne nouvelle série 
qui fera son c.hemin · dans les 
cœurs des habitués <les salles obs· 

. tores. Il s'agit de récits vécus de 
grands champions qui eurent à 
lutter pour affirmer leur supré· 
matie et leurs talents. Nous avons 
déjà vu Mickey Ro·oney dans le 
rôi2 pallhétique diu coureur auto· 
mobile qui arrive à la force de 
ses poings à se placer en tête de 
liste. · Nous verrons avec plaisir 
cette nouvelle bande. où Je même 
acteur incarna un coureur s·Wr 
patins. Nous le verrons dévelop­
pant un comr«lexe d'infériorité 
puis, à la suite de ses premières 
vittoires devenir insuvportable à 
cause de son ·complexe de su:pério­
rité et de son orgueil . Mais une 
grave mal adie !'!>bat pour quoel­
qu•e témps, juste ce qu'il faut 
pour le rap<p·eler à l'humilité. Une 
nouvelle interprétation brillante 
de celui qu'on avait J'habitude de 
surnommer Andy. Ce film Twe'nty 
Century Fox passera au Cairo 

Palace cette semaine. 

SOCIETE EGYPTIENNE 
DES EMBALLAGES 

ECONOMIQUES (S.A.\E.) 

Les actioru,aires de la dite Socié­
té sont informés que la distribution 
d'un dividende de P.T. 45 brut par 
adion et P .T . 60 brut par Part 
Fondateur, pour l'exercice 1950, se­
ra effectuée par les soins de la Ban.­
que Belge et Internatiol~ale· en . . E­
gypte au ·Caire et à Alexandrie, 
contré présentation des coupons No. 
4 et 3 respectivement à partir du 
15 Avril 1951. 

LE CONSEIL 
f 1Y ADMINISTRATION. 

DEPART PAR AIR FRANCE 

Son Excellence Ahmed Sarolt 
Bey, Ambassadeur d'Eg-ypte à Par:s, 
Monsieur le Professeur Lucien 
de Gennes, de la Faculté de Méde­
cine de Paris, le Colonel Cavaille et 
l'équipe française d'équitation sont 
partis du Caire pour Par!s à bord 
du Constellation d'Air France le 3 

· a.vrll 19Gl. 

Les spectacles de ta ·1 

semaine alexandrine 
ALHAMBRA (L.). - "J'ai péché 

po:ur nwn enfant", avec Hélène 
Hadji;..rgiry et E. Anoussakjs, 

FERIAL (L.). - "Wadaan ya Gha­
ram~", avec Faten Hamamà et E­
mad Hamdi. 

FOUAD (Me.) . . - "Alba di sangLLe", 
avec Maria Fe;ix et Fernan do 
Key. 

METRO (J.). - "Mistery Street", 
avec Riccal'do MoJltalban et Sal­
ly Forrest. 

MOHAMED AL,Y (L.). - "Caught 
in the Draft" avec Bob Hope et 
Dorothy Lamôur. 

PLAZA (Ma.). - "Canadian Paci­
fie", avec Randolph Scott et 
"Cheaper by the Dozen'', avec 
Clifton Webb. 

RIALTO (L.). - "The Fl'ame and 
the Arrow", avec Btu't Lru1caster 
et Virginia Mayo. 

RIO L.). - "Wabash Avenue" avec 
Betty Grable et Victor Mature. 

ROYAL (Ma.). - "Samson and Da­
lilah" avec Victor Mature et He­
dy IJunarr (4ème sema.ine>. 

STRAND (L.) . - "Ti r:tr.overo'", a­
vec Delia Scala et E. Viarisio. 

N.B. - La lettre entTe parenthèses 
ind1que le jour d1t changem-ent de 
progra.mme. 

COLONIE FRANÇAISE 
DU CAIRE 

Le Président et les Membres du 
Conseil d' Adminisiration de l'A&­
EPC:a.tion de la Colonie Française 
prient ·Jes Frru1çais du Caire ou de 
passage au Caire de ·vouloir bien 
venir nombreux à la réception qui 
sera donn~ le· jeudi :i.2 avril 1951 
à 18 heures 30 daP.s la Salle des 
Fêtes de la Malson de France, 5, 
rue El Fadl, en l'honneur de Mx. 
Raymond Pons, Consul de France, 
et à l'occaS:on de son départ. 
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POUR TOUS VOS BESOINS 
EN ARTICLES ET ACCESSOIRES 
DE DESSIN, ADRESSEZ-VOUS A 

Isidore lïuno 
8. Soliman Pacha ·Tél. 58079 

UN ESCOMPTE DE •0 °/o 
VOUS SERA ACCORDÉ 
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COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

CAPITAL L.E.
1 

1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

T oates opérations de banque 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET O'INFOKMATIONS FINANCIERES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib - B.P. 613 

Tél. '21847124599 
R C. 3134 

Siège du Caire: 
3, R. Chawarby P. • B.P. f533 

Tél. 58558176381/40300 
·n.c. 51381 
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le "glacis" anti-soviétiqUe q.q. êt .MONœ: Al<.A'BE-P{> , 

d'~t~~!~ .~~~~_c~~!i~~~~~n~ , ~-~llE.tltOutH'?llAGHOAD ~~ 
LE 3_8e P.ARALLELE OU 
LE R.UBIC,O_N MODERNE 

D omnt, loo P~"~ Mnclu- trults P~ 1oo u.s.A.-deprns 1a gu~- -~ .A-. 'J';O' rn dHor1ZOn ~~ ft _,.,_ 
siens sont dégagées ; les E- re, dont le plus grand est celui de ~ J. l ~ ~~ . 

L .A fameuse- question au 38e 
l)CJJI~·aUète st~ pose de nowvea:u. 
<HJVU.~lt ia con/;mence aes Nu.-

tto-ns l.Jmes. i:J1 elle. n:o!Jrwit qu~un.e 

zrnportance stm.t6gzque, te generat 
Jill uc .An.nu.r don.t O'n connazt H~ ay­
nwnlJu>me et la. confiance qu'w pos­
seae e~~ ses propres capacites - qui 
son,t zncontesu.~ootes - a-uru.it tci t 
!Mt de prWI.dre ta, décision de franr 
CM1' ce ·moderne .Ruowo1~ et ae 
pm.s&er jusqu/au Ya.wu et, peut-e­
cre même, a:u,-a.età. ki. à~s, u y a. d.es 
znmdences potdzques quti depassent 
WB< pVUII!oirs au ccnnmanctatnt en 
chef des forces de Natzons Uwws. On 
Sa4t que sur ces ·"mcutences" , la 
GnMoa.e-Bretagne et .!es Etats-Unis 
ne sont pas aiaccm-d. Voicz une étu­
de qwt nous pu.;rvwnt di un corres-
110'/1UWJ~t de guerre sur te front de 
()orée: 

combats corps à corps avec les Chi­
nols et le.s J."·ord-CJoreens. 

:!). L'ennemi enfm a VU Ses for­
ces s'affaiblir au fur et à mooUI'e 
que ses lignes ae communicatlons 
uevenaient plus vulnéra bles et que 
1a maladie, Je fl'oid et les bombar­
a,oment redui.srue.nt ses euectliS. 

tats-U:rùs sont résolus à constituer Divbakir, sur la route militruire re-
un "glacis anti soviétique" / allan,t nant le port méditerranéen d'Isken~ 
d!' Athènes à Delhi. On l'affirme à derun à Kars, prés.entent toutes les 
Londres, où n est précisé que ce qualités, d'excellentes pistes d'envol 
glacis serait renforcé par une série pour des bombad'diers stratégiques. 
de bases d'où. pourTaient, en cas d<.> Et - précise~t..on encore - par 
conflit, partir les bombam!ers rapport à Chypre, ils ont l'avanta­
Iourds de l'aViation stratégique a- ge d'être de 600 kms. en moyenne 
méricaine. Déjà, dans l'espace mé- plus rapprochés des objectifs rus­
diterranéen, l'av,1ation U.S.A. dispo- ses. 
se depuis la guerre de tro•!s bases, Ma.is les bases utilisées par la 
à Po~Lyautey au Maroc, à Trlpo- R.A.F. ? A Athènes, des pers01mes 
li et Dharan en Arabie Séoudite et renseign005 prétendent que les E­
jouit de très grande>S facilités à Ca- tats-Unis ont demandé à la Gran­
sa.blanca. En Grèce, les fonds• de de-Bretagne de leur céder quatorze 
l'aide Truman ont permis de cons- aérofuomes dans. le Proche-Orient, 
truire die nombreux aérodromes , à échelom1és de Benghazi à Habbani­
ne oiter que Ie.s plus importants : yA.h en Irak. Tous, se trouvent 
Eleusls, Hassan! (Athènes), Meg-a- en territoire des Etat& arabes., Et 
ra, Jannina, Salonique, Héracléion c'est précisément de l'attitude des 
ett Maleni (Canée, Crète). L'établis- Etats arabes que M. Mac Ghee est 
sement d'une grosse base aérienne allé s'entretenir au Caire avec le' 
américaine aux approches de Leu- Gouvernement égyptien. Ces' Etats, 
cosia gur Chypre - - à une distance étant pour la plupart encore réticents, 
de 2.000 kms. de Moscou fait-on il s'agirait actuellement de les inté­
remarquer - est chose déCJ!dée. Le grer dans le circuit pro-atlantaque, 
rôle de Chypre serait celui d'une et en particuller ceux qui, comme 
forteresse amérfcajne des pius. pu's- la Syrie, se trouvent en conflit a­
santes dans le Proche-Orient d'où vec la Turquie et Isra.ël. n est de 
le cas échéant, deJS B-29 avec des not oriété publique que, pour gagner 
bombes atomiquP.s partiraient vers l'oohés.'on de ces pays, les Etats­
des obiectifs relativement proches UnLs leur promettent des crédits>. IJa 
de l'U.R.S.S. (Bakou, Rostov). promesse d'un "appui sympathique" 

La Turqui.e .deviendrait prochal- a f iguré d'allteurs dans le commu- ' 
:nement le "porte-avions!' dell pays 1 - r d l •- d~~- rn­
atlant!aues, a précisé M. Finlettor n_que mal e a conf=ence ~~ ç 

à S011J départ d'Ankara. De.s bases y présentants diplomatiques améri­
seront aménagées en grand nom- cains au Moyen-Orient. 

La • cr1se • syr1enne 
n'est pas encore résolue 

(Suite de la page 1) 

mentaires et l'activité du Parti na­
tionaliste, hors du Parlement, en­
traîneront fata1en1ent la dissolution 
de l'Assemblée législative. 

Il' est certain que Khaled bey el 
Azm réussira, cette fois, à fermer 
le Cabinet, .grâce au soutien que 
les différents groupes parlemental­
re,s - à part le parti "Al Chaab'' 
- ont décidé de lui apportoc. -

On prévoit que les personnalités 
suivantes participeront au Cablnet 
El Azm; 

Akram bey El Hot•ani, républi­
cain, Ha.~·= bey Et Haldm, i:ndé· 
pendant, Abdel Baky bey Nizam E l 
Din., répubLicain, Dr. Sami Kabbara, 
'~publicain, Dr. Sami Tayyara, ré~ 
publicain, Dr. Mtu~lr Ajlani, indé­
pendant, Abdel Rahman bey El 
Azm, lndépe!!ldant, Colonel FaouZ>i 
Selo, indépendant, Mohamed bey 
Moub!llrak, des· Frères Musulmans. 

* . Le Samedi, 29 Mars, veille de Pâ· 
quœ une expJps1ion sc produisit, il. 
minuit 20, dans le jardin de la .rési­
dence de S.E. Mr. Cavendish Can.on, 
ministre p!énipoten.tia,lre des Etats· 
Unis à DamaS\ S.E. était absent e. 
En effet, Ivrr. Cavendish. Canon é­
tait parti, la vedlle, potn· Jé·rusàlem. 
où il y ava.it a.ccompa,gné Mr. Mac 
Ghee en tournée d'études dans le 
Moyen-Orient. 

L'explosi-on ne causa, h eureuse­
ment; que des dégâts matériels, 
mais, elle a SJuscité, par contre, u· 
ne grande ém(}tion dans toute la vil­
le et il faut 1e signale1·, une viole•1-
te lndi.gnation dans les mi!Leux !J<'E­
t!ques et, même, populaires. Les 
criminels responsables de cet ingua · 
lifiable attentat sont unanim em eEt 
bèâmés. 

De nombreuses personnalités poli­
tiques, atnsi que' les chefs militaif'('B 
s'empressèrent d'aller exprimer 
leurs regrets avec leurs sympathies. 
Le Directeur général de la Poli.ce, 
commandant Mahmeud Chaoukat , 
a!ns.i que le chef du deuxième Bu­
t·ea;u, cominiw,dant Màhmouâ Cha­
tm, se rendirent imméd!atem~mt .sur 
les lieux pour diriger l'enquête. 

B·O·A·C~ 

Déjà - 26 Mars, date de cette 
lettre, - quelques arrootations 'ont 
été .opérées sur les indications four­
nies par le gardien de l'immeuble 
V'Oisin qui fut assailli par les au­
teure~ de l'attentat au nombre de 
quatre. 

* La vütite que fit le Secrétaire diE-
tat amé-ricain, Mr. Mac Ghee, a été 
vivement commentée dans toute la 
Syrie. Naturellement on y a prêté 
les intentions les plu~ diverses. 

Quoi qu'il en soit, la déclaration 
que l'émi:nent homme d'Etat fit à 
Drunas fut cordialement accueillie 
par tous les milieux aussi bien po­
litiques que popu:aire.s. L'ov!nion a 
été, très favorablement impression­
n é-e par l'affabilité et le dynamisme 
de l'homme d'Etat ainsi que par la 

' franchise et la sin.cérité avec les­
quelles il a tracé les premières li­
gnes de la politique que les pays dé­
mocratiques du · Moyen-Orient de­
vront s uivre pour sauvegarder lem 
liberté et, par la s.uite, prêter Jour 
concoUl's pour la. libération des na­
tions opprimées et la réalisation 
d'un monde meilleur. 

Joseph MEDAWAR. 

N.B. ~ Pqstêr·iettrement à cette 
lettre, notre co'!'respoodant nmu; a 
fwit parv&nir . ra. l-iste dé{inUive d.u 
cabin.et : Président Kha~cd El .Azm; 
1nEm~bres : Cozcm&J Belo, Abd c! 
Rahman El Azm, Dr. Sa•mi Kabba­
ra, TO'Ikfw Chamiyé, Dr. Sami Tay­
yarrœ, Raiif MaUd, .Abdel Baki Ni­
zam el Din. 

On, all!ait ont que les indàerots de 
frontière syro-israélie·118, apporte­
raient au cabinet 'WIW: plus yrande 
chance de s.tabü'ité. Le président ile 
t' Assemblée, Roushdi Kikhya. aVttit 
reti-ré sa. démil.ss-wn et 7:e parti "Al 
Ohaab" avait promis son soutien. 
Or_, le premier votfl' effectué a mon­
tré que le pa·rti "Al Chaab" petrs'l-8-
twit àall'f,S i'oppo.siti.on. Le nouveau 
ministère n}a. pas de majorité par-
7em ent(Ûre et on m. peut considlérer 
que la crise gouvernementrlole sy­
rienne soit résolue. 

Services quotidiens pour Londres. Puis dè 
Londres à Paris, quand vous le désir.e:z, par B.E.A. 

SANS SUPPLÉMENT DE PRIX ! 

fW.AC. F'REND . BIEN SOIN DE V~ 

VIJ YA6El PAR B·D·A·C 
LA LIGNE AERIENNE BRITANNIQUE 

Pmu t rJJkl ~èn .<P. •glteme,ll~ ~;'adresser : Au Caite: Ait Booktttg Centré, 1, Ru~ 
Kasr-el•Nil, Tél.· 49741-, 4!!990 & 49999 . Alex. : 15, Midan Saad Zaghloul, 
1W. !2 :111.1? & 28881 , ou auprès fie loltte Agence de Voyage teeohn~. 

!lRITisl-l . qlf'!!~s~.As ',!.lflwAvs c ot;!i'okAtlo N .WI'fl'l. ·O. fi. A., s.~- A . .J'. fi. A.'· 
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Beyrouth 
POUR LE MAINTIEN 

DE LA SECURITE 

Le Gouvernement a déci~ de 
QOnfier au chef de l'armée le main­
tien de l'ordre durant la période é­
lectorale qui aura lieu le 15 crt. II 
sera responsable de toutes infrac­
tiol1S pouvant surgir. A l'a:)proch2 
de l'heure H, les réunions se succè­
dent dans toutes les circonscrip­
tions électorales. Les cand1dats em­
pi·Œient l'aVion dans leurs déplace­
ments<. 

VASTE MOUVEMENT 
AUX AFFAIRES 

ETRANGERES 

Le Ministère des Affaires Etran­
gères a terlniné l'examen du mp'u-
1tement diplomatique. Les décrets 
paraîtront incessammen.t. La list9 
comprend! les mutations et nomina­
tions suivantes ; 

Chaikh Taki El Dlne Khahi, de 
Moscou au Brésil ; Jamil Makaoui, 
de Berne à Londres ; Victor Khouri, 
de Londres à Berne ; Youssef Sadr, 
du BrésH à Moscou. · 

M. Mohamed Sabra a été nommé 
Conseiller de l'Ambassade Libanai­
se d'Argent!ne et M. Youssef A­
wad des · Affaires Etrangères à Té­
héran, à titre de Premier Conseiller 
de l'Ambassade de Téhéran. 

POUR UNE MAfSON 
LIBANAISE A PARIS 

La fondation d"une maison liba­
naise à Pari$ revient sur le tap2s. 

Un crédit de trente millions de 
livres libanaises seraient nécessal­
res pou:r exécuter le projet. 

per de façon moderne pour qu'elle 
soit prête à assurer la sécurité et 
l'indépendance de la nation. 

La question de confiance était 
ensuite posée ; le Cabinet n'a obte~ 
nu que 51 vo.ix contre 42 et 10 abs• 
tentions, parmi les Chaab!.stes, 
Front Sociali.'lte et El Ras El Ara­
bL 

Au surplus, M. Rouchdi Kékhia, 
insiste peur l'acceptation de sa dé­
mission · de la présidence de la 
Chambr e. La dissolution d~ la 
Chambre devient de plus en pluS 
impérieuse ; toutefoLs, dans> certains 
milieux on conseille d'attendre le 
terme prévu par la Constitution 
pour procéder aux nouvel.es élec­
tions. Ge terme Vient à échéancé 
d'ici deux mols. 

LA NATION.::..;.iSA1]ûN 
OtES SOCIETES •ETRANGERES 

Après la natwnalisatron de la So­
ciété de l'Electricité de Damas, un 
décret vient de paraltre portant la 
nationalisation de la Société de l'E­
lootrlcité d'Alep et le reste s·uit. .. 

HUSSEIN TEWFIK 
EST·IL NORMAL? 

Après avoir nié son attentat con­
tre le Colonel Adib El Chichekli, 
Hussein Tewfik a ooressé au direc­
teur de la Justice militaire syrien­
ne une lettre dans laquelle il avoua 
son attentat contre le Colonel. II a 
ajouté qu'il a été leurré par Je Dr 
Amin Roueyah, et il remercie Dieu 
que le Colonel Chichekl! so:t en 
bonne santé-. D a enfin affirmé qu'il 
était seul . responsable de l'attentat 
et· qu'il se dés!.stait du pourvoi en 
cassati= introduit par ses avocats 
et demandait d'être exécuté le plus 
tôt possible. 

Baghdad 
LE P.ROBLEME DU - PETROLE 

Auctine décision. n'a été priHe ·au 
sujet de la nationalisation de )'Irak 
Petroleum Cy. La dernière propo­
sition de la Compagnie tendant à 
relever la taxe dûe au gouverne- ~ 
ment est toujours sous étude et on 
a de bonne.s raisons de penser que la 
question sera réglée à la satisfac­
tion du ,gouvernement irakien. 

LA TURQUIE N'A PROPOSIE 
AUCUN PROJET DE 
DEFENSE COMMUNE 

A L'IRAK 

M. Tewfik El Soucidi, a démenti 
les informations de la Presse étran­
gè,re concernru1t un prétendu pro­
jet de défense commune entre les 
deux pays. 

Amman 
UNE DEMANDE 
JORDANitENNE 

Le gouvernement jordanien a 
adresSé une liste des produits dont 
li a besoin, au ministère du Com­
merce et de l'Industrie d'Egyptc ; 
et a désigné le port d'Akaba pour 
le dédouanage des marchandiSes. 

LE JUBILE . 
DE LA LEGION ARABE 

Le 11 avril Am;man a célébré Je 
Jubilé d:c la Légion Arabe. Des mis­
sions militaires, · égyptiennes, ira­
kiennes, libanaises et séoudites ont 

. ·pris part aux cérémonieS. 

L·ottensive> qui a duré 60 jours, 
a perm1s à 1a 8e ar111ée d'avancer 
de 90 kilomètre:. ver:. le Nord. ~lie 
s'est déroUlée en plusieurs phases : 
batrulle du saiUru1t ùe WonJu cou­
rant Janvier, cm1.tre-attaque eni­
noise da.ns, 1e sect10ur de .hoeng-song 
)e 17 Février, passage du han. 1e 1 
Mars, p1'ise de seoul le lo, pr1so de 
Chrmchon le 21 et pr1se ae 1v1unsan 
par les troupes aer,oportees le ~3. 

Cette otten:;rve do"t son succès 
aux faits suivants ; 1) troiS d.lvi­
Slons américames (les 7e et ;;e, et ia 
diviSion de lVLarmesJ et deux dlvi­
stons sud-coréenn'-"8 (3e et divisw.n 
Caprtole); qui, pendant l'autonme 
et le début de l'lliver, formruoo.t 
dans l'.h:st de la Corée le lUe corps 
ilKlépendant alJors de la Se armee, 
ont été rattachées à celle-ci, après 
leur évacuation de Hamhung Je 25 
Décembre. 

En même temps, le général Ridg­
way prenait la success1on du géné­
rai Walker à )a tête de la Se ar ­
mée et voyait ainsi passer sous . son 
commandement unique toutes · les 
forces alliées de Corée. 

4) Le grand exode· des ré!uglés 
ayant pris l:lll les routes etaient u.e­
venues ·libres et le danger d 'mtil· 
tration de partisans sur les arrières 
alliées dispara.lBsait. 

5J Les · serVlces de rensedgne­
ments voyaient leur travaiJ faooité 
par la pr·esence, à l'intérieur des li­
gnes ennemies, d'une populatlOlli 
lJOLir qw le retour ùes troupe-s ru­
liées Signifia!t au nwms la xm des 
bombardements. 

li apparrut donc que la physionpo­
mie de la guerre est aujourd'hui mo­
difiée. 

Pour ce qui e~rt des forces enne­
mies, tous ws experts nillitrure.BI 
so.;1t d'accord pour w.r-e que la ~.;,"'_ 

ne pourrrut, si et!le le désirait, dou­
bler les etrecWs c1e ses troupes en 
Uoroo. Le général Rldgwa.y, com­
mandant de la Sème armée, décla­
rmt en outre à une récente confé­
rence . de presse, que l 'ennemi pos­
séaa!t une· aviation, sa.ns toutefois 
expliquer pourquoi cet!.e-ci n.'é,ait 
jama,s intervenue. Du côté allié, on 
pourra it également rompre l'équiù­
bre et frure ·penche:· la balance en 
faveur des :Nations U:nëes. 'l'chang 
Kai Chek a offert · des troupes et 
plusieurs officiers du détachement 
turc déclaraient récemment ell.CIJre 
dans< lill poste de commandemm~t 
près du Han, à l'envoyé spécl.ai de 
1' A.F.P., qu·e 30.000 vo·lontrures at­
tendaient impatiemment sur les ri­
ves du Bosphore d'ètre envoyés en 
Corée. 

~ 

UNE DtEMANDE 
RAISONNABLE 

Le gouvernement libanais à re.­
çu une note du Gouvern,emen.t Jor­
danien prop<llSant la levée des bar­
rières douanières et passe-ports en­
tre les deux Etats. Cette proposi­
tion. a été accueillie avec satisfac­
tion au Liban. Le Gouvernem,ent é­
tudie la question aJ:in de préparer 
la conV'elltion. 

Le communisme est le masque 
de l'impérialisme soviétique 

2) Tirant les leçons des revers 
subis au cours des premiers mois de 
la campagne de Corée et r:etenant 
notamment l'exemple! des petites u­
nités mn américaines dans la guer­
re de montagne, le commandement 
a totalement révüsé les méthodes de 
combat, ce qui fut rendu possible é­
galement par l'acclimatation des 
troupes aux rigueurs de l'hiver co­
réen et par leur expérience du ter­
rain. • Les unités alliées, . au lieu de se 
borner à progresser Je long des rou­
tes en convois allçngés lrussant fré­
quemment derrière elles dans les 
collines des troupes ennemies qtü 
surgissaient ).a, nuit sur leurs ar­
rières, cherch~rent désormais à s'as­
surer le controle des hauteurs ; lors­
que l'énorme puissance de feu que 
leur donnaient l'aviation et l'artil­
lerie ne suffisait pas à leur ouvrir 
le passage, elles engagèrent des 

Sur le plan militaire, une déci­
sion pourràit ètre obtenue mais a\1 
prix de cons€quences beaucoup plus 
graves qu'une stabilisation du front 
coréen. Cellc"ci, pour la Chine com­
muniste, aurait l'avantage de 1·ete­
nir dans la pên!nsuie sept divisions 
américaines bien aguernes et, pour 
les Alliés, éviterait la guerre ouver­
te contre la Chine que ne manque­
rait pas de déchaîner la violation 
de la frontt.ère mandchoue ou l'in­
tervention des troupes nati10111alistell. 
Sans compter que le Kremlin pour­
rait n'être pas mécont ent de voir 
s'arrêter les hostilités avant . qué 
Mao Tse Tow1g ait pri, : oonseience 
de sa force. C'est donc cta.ns la cou­
lisse que ddt se préparer I.e dénoue­
ment du dramo qui se joue actuelle.. 
ment. L'offensive act,uel1e des Na­
tions Unies accompa.gnée d'une dé­
moï:1.'3tration de puissance de feu, 
pourrait donner aux Chinois matiè­
re à réflexion et leur emever défini­
tivement tout espoir de rejeter les 
Alliés à la mer à moins de subir 
des pertes gigantesques. 

Damas 
LE PROGRAMME POLITIQUE 

DU CABINET 
KHALED EL AZEM 

M. Khaled El Azem, préSiident du 
Conseil Syrien, a fait, devru1t Je 
Parlement, un expOSé ctu progrrun­
me de politique étr·ru'lgère de son 
Cabinet. 

Il a déclaré, en premier lieu, que . 
la Syrie n'étrut en train de se mt­
tacher à aucun bloc. Si les circons­
tru>ces rendent une décision néces­
saire dans ce domaine; le Pru·lem,<Jnt 
sera consulté •. 

" Dans la récente cr!.se mondeale, 
le nouveau gouvernement, a décla­
ré M. Khaled El Azom, adoptera 
l'attitude dictée par les intér.êts du 
pays, en coopération avec les autres 
pays arabes. 

"Avant toute chose, la Syrie 
cherchera à maintenir l'unité ara· 
be, tout en adhérant aux princip€S 
des Nations Uilii.es. 

" Nous voulons conserver nos re­
lations amicales avec tous les pays 
étrangers, a poursuivi le Président 
du Conseil. Mais nous défe:v.d!rons 
notre indépendance si jamais IJJOtre 
pays faisa.it l'objet d'un agres.sion". 

" Le nouveau gouvernement poUl'­
suivra la politique du Cabinet pré­
cédent et ratifiera le pacte de sécu­
rité collective qui est actuellement 
sO'Umis aux divers parlements ara­
bes. 

" Le problème palestinien est -l'un 
de ceux auxquels tout Arabe est 
obligé de donner la plus grande at­
tention. La question des réfugiés 
doit être réglée équitablement." 

Exposant ensuite le programme 
de politique intérieure, re Président 
du Cab!net à déclaré que son gou­
vernement déploiera ses effor~s 
pour apporter des améliorations 
dans les doma1nes de la s.anté pu­
bl1que, de l'économie, des finances 
et de l'agriculture. 

Le Cabinet a l'intention: égale· 
ment de renfQrcer l'armée et l'équi· 

UNE étude menée par L'Actwn 
Ua,tho~zque ltcuzemw, attiBC w. 

· concour& a'urgam.sac·W1l8 S>~ 
m.ua~res d'a,utres pays, a rève.e 
ume DœlS.'te .sen.sww, c~ ae tou1o ap· 
)Pa>r'e'llCt:t, ,c<Yn.&tnrUJe, <00 Jhnqntt1n"-'<> 
commzvmste en .l!iurope Vccw.et~ra­

te. Cette ètua.e est fondée noro seu­
lement sur des ·~tatwt~que.s dièLec­
cum . .s 'm(I;OS tl!U.'S.si .sur a~ ra,pports 
b'Ur tes pertes de membres diU l)WN'< 
e~ aes &yl/i€/;ICCJ,I;S essuyées par j(jS 

c;om,muni:ne.s au cours ctfiS u.c.ou:x o.~> 

tru'i81 àerniére.s annees, 

Plusieurs de ces chiffres étaient< 
déjà ài!Bponoib."es. Cette étudie le& a 
rassemD"es = un tableau, coOTd=­
n.é, duquel éme:r,ge une Europe Li­
bre secouant I'iUusicm: ' du temps de 
gUie:rn:: ,sJG~on laqUie.Lle lies èommu- . 
i•lStes qui ooinbatbrent si bien 
dans les d:i.vocs mouvements seèrets 
étaient des patriotes d'abo1·di, et, en 
second Lieu, ~seUlement des amis, de· 
l'Union Soviétique. Partout, les 
faits de l'après-guerre· ont mainte­
nant p11ouve que· le haut-commrul­
demen.t~ commun,iste de Moocou 
considère le patriotisme aomme un 
crime eJt exige impllcd.tement de 
tous les mentbt·es du parti qu'ilS o­
oéissent aux. ordres du Kreml.in, 
même s'ils sont contriüres aux inté­
rêts d'e leur propre patrie. 

(!) 
Une déception parallèle est êvl.­

dente derrière le rideau de fer, ou · 
1es partis communistes de tous les 
pays satellites ont subi une série 
d"épurations pour les débarrasser 
de " l'hérésie" tito( ste selon laquel­
le le.s communistes non-russes n'ont 
pas à s'incliner devant les diktats 
ct.e l'Union Soviétique. Tru1.t en Eu­
rope Orlen.tale qu'en Europe Oœi­
dentale, par conséquent,· les infor­
mations d:isp<m.ibles suggèrent que 
1~ dirigeants soViétiques peuvent 
avoir surestimé leurs atouts en 
ignorant l'esprit du nationalisme 
européen. 

Les hommes et les femmes qul 
n'ont jamais connu de. véritable li­
berté personnelle ne sont pas au· 
tomatiquement réfractaires à l'idée 
de vivre sous une autre dictature. 
Mais s'As =t si Peu que ce soit 

Les populations rouges 
sont en détresse 

LOJ:t§QUE! les .hostilltês en, Co· 
rée .s 'étendirent soudaine­
ment en conflit Chine contre 

Nations Unies, le m'..nistre hongt•ois 
de la Culture, M. Joseph Revai, a­
dressa. rm rapport s·e.cret au Polit­
buro du parti eommUJJiste hongrois 
sur la réaction du pub;ic. Le cor­
respondant eUl'opéen du "Des MDii­
nes Register", G. E. R. Gedys, pré­
tend connaître exactement le con­
tenu du rapport de Re!Vail et être 
au courant de la consternation qu'il 
prorv,oqua parmi les dirigeants• du 
parti communiste, 

Le peuple ho.n,gro•is fut électrisé 
de joie 1 Cela signifie la guerre, 
pensèrent-ils, et la guerre provoque· 
ra des remous et amènera des chan· 
gements. Si cela signifie le renver· 
sement de la dictature communis" 
te, nous y gagnerOI!lS toujour-s quel· 
que chose! 

TeUe fut l'attitudè tJ.ue Revai oo~ 
registra. 

Ce ne :fut pas seulement les 
"rouspéteurs" qui sont, par prinA:JI-· 
:pe, contre toute chose, qui réagirent 
de cette façon. Les a,ctivités <;lu . pa.r-

U communiste $'arrêtèrent t::ourt, leS 
clubs sy;-:dicaliStes CIJntrôlés par Jes 
communistes furent boycottés, les 
membres influents du pru·ti commu­
niste ne jouèrent plus aucun rôle 
actif. 

Le,s CIOmmunistes hongrois firent 
face à la situation en · employant 
deux moyens ; l'augmentat~on des 
proportions de leur police secrète et 
l'intensifiCation des efforts de pro­
pagande en faveur du communisme 
et de la Russie. 

Mais à. supposer que ces senti­
ments pénètrent jusqu'à la police 
secrète ? A supposer qu'ils pénè­
trent jusqu'aux éche1~>ns aupéi1ieurs 
du pa:rti lui-même ? 

Les dictateurs communlstès ne 
sont pas hystélriques sans raison. 
Leur main de fer a besoin de tours 
de vis répétés pour étredndre, s:li peu 
q~.~.e ce soit. Leur vigilanc€'1 ne peut 
se relâcher, ou tout leur empi'rEl, en 
entier s'écroulet'a comme .un; châ­
teau de cartes. 

Et, . par .conséqUent, . ·.U est très­
probable qu'li ~êcrou1era. quelque 
Sour. · ·· 

d'orgueil national, ils peuvent com­
prendre et éprouver avec ressenti­
ment l'esclavage qui doit avoir 
dessillé les yeux de nombr·eux 
communistes d'Europe Occidentale 
et OI1ientale. 

SIRIUS 

La " Convention du Dollar" 
Le 3Se parallèle -est désormais oc• 

cupé par la VIlle armée'. Mmtaire~ 
ment, tout lllvite à pousser plus 
loin_ L'ancienne frontière ne com.­
porte, en effet, pas plus de défen­
ses naturelleS pour l'ennemi que 
pour les force.s d~s Nations Urnes, Les Anglais-essaient de pousser 

les U.S.A. à acheter plus 
Alors ? Après huit mois de Iut• 

te, en rcviendratt-O·n là où l'on était. 
· le 24 Juin dernier .? Certes, chac.un 
pourra prétendre a.vuir accompli la 
moitié da son but. Les Alliés aUJr:ont 
délivré Ia Corée du Sud, !Jes Chi• 
nois auront aldé à prct éger la Ccr 
rée du Nord. 

.. La cr1se âu. dollar ne doit . plus ·1se répéter Ma!s, s'installera-t-on, en défini• 
tive, sur Le 3Se parallèle. 

"TI faut autant de troupes pour la 
défense de cette ligne que' pour te­
nir tout le loP..g du Yalou," décla­
rait récemment le Général Mac Ar­
thur. 

(D'une .correspondance de Londres) 

L A ·'Convention. au Dollar", qm 
vien.t de se ctérouler pour m 
pre11uère 1ois â .t!;astbourne, a 

cuusiderablexnent tempere nmtnou­
masme sowevé en Lir>Ul.Cte-hretagn,~: 
par la r·èc.ente améllorlj.tlon aeSi ré­
serve.s d'or et de dollars de la zo­
ne ster1ing. 

· .ll:n p1·e;;ence de troiS des plus 
importants membre.s au go.uverne, 
ment br1ta:n.ruque, MM • .J;tugn Ciruts­
kell, Chanc·eller de l'Ech1quier, ha­
rold! Wuson, l-'résident d.u Board of 
Trade, et George Strauss, ministre· 
des ApprovisiOnnements., les délé­
gués ont souligné que la. Grande­
Bretagne doit plus que jamais re­
doubler cl/efforts en vue d'augmen­
ter ses exportations vers le.s pays 
de la zone dollar. 

lru1épendru1:unent du fa::t quo le 
llQUVoa; ct acnat ues re;><!L'V"li .mu­
uetair·es o.e la zone stenmg, qw se 
sont é~evees au debut <l.e cette an­
nee à 3,:! miw.ru·os ae dollars, ue 
représen~e qu·un tlers de ce1u" aes 
réserves d'avant-guerre, de sérieu 
ses cra111tes sont exprllnèes q uru1t a 
ta capacite de la c;ra..."lde-Bretagne 
de ma.mtenir même cette po:i!lwon · 
précau·e, et ce, pom les uo1s rai­
:sons SUlvantes : 

1) Le " boo·m" des exçorta.tions 
de matières premières, u ~ la zou<: 
ste·rlmg v<e~·s !eS .h:tats-Ums, qm a 
contrli>Ué dans un. large mesU!·e au 
doublement des réserves monéta.l­
res au cours de 1950, ne saurrut 
durer indéfiniment ; 

2) Par suite de la concentratioll 
actuelle des matières premières aux 
lJ;cats-Unis, les r·estrlCtio:ns impo­
sées par la Grande-Bretagne sur 
les acnats d~ ce pays aevront ê­
tre levées au fur et a mesure. de 
l'exécution du programme de réar­
mement. En d'autres termes•, les 
dépenses en dollars vont aÙgmen­
ter; 

3) Le blocage des prix améri­
cains ainsi que le raidissement de 
la politique américaine en matière 
de concessions tarifaires: vont ac­
croître les difficultés des exporta­
teurs intéressés • 

En ce qui concerne les exporta­
tations britanniques vers les pays 
de la zone dollar (Etats·Unis et 
Canada), la tendance à la baiss<J 
s'affirme déjà. En Novembre der­
nier celles-ci ont atteint 79,1 mil­
lions de dollars•, mais le mols d'a­
près elles sont tombées à 61,1 mil• 
lions de dollars et en Janvier sui• 
vant à 56 millions de dollars. Et Il 
y a lieu de craindre qu'à la suite 
des graves r .e.Strictions imposées aux 
Etats· UJWI 1\1\11' 1!J. PfOduc~ton cMie. . 

les industriels américains ressen­
tent le fait que leurs places sur Je · 
marché intérieur soient pr·!ses• par 
des fournisseurs · étrangers. 

Ausst la "Convention du Dollar" 
s'est-élie surtout bornée à attirer 
l'attention de l'opinion publique a­
méricaine sur les dangers qu'il y 
aurait à créer une situation dans 
laquelle la crise mondiale du dol­
lar pourrait se répéter, et à explh 
quer pourquoi il est nécessaire que 
les Etats-Unis achèt~1t .davantage 
à l'étranger. - · 

II en découle en tout état de cau­
se quo, si aucuno considêrati= po­
litique n'Intervient, il est probable · 
que la VIIIe armée tentera d'établât 
ses lignes en travers' de toute la 
presqu'île eoréen:he à la latitude de 
Pyongyang, où; d'UllleJ rive à l'autre 
elle ne meSIUre que 150 kllomètres 
de large. Stratêgiquement, cette li• 
gne est plus. défendable que le 38e 
parallèle ; politiquement, elie est 
ihfiniment plus vulnérable. 

Goorge8 GALLËAN. 

Actuellement au Cinéma'llOPERA du Caire 
,~ 

Les Films MARY QUEENY présentent: . . 

DAHHET GHARAMI 
(J'AI SACRIFIE MON AMOUR) 

DES CHANSONS ET DES GIRLS 
DANS UNE .ATMOSPHERE DRAMATIQUE 

AVEC 

Mary QUEENY, Tahia CARIOCA, Emad HAMDI 
Mahmoud El MELIGUI, Mohamed, KAMEL 

le chanteur Abdel Ghani 'EI-SAYED 
et Nader GALAL, l'étoile des enfants prodiges 

Mise en scène ISRAHI.M EMARA 

SOUS-TITRES EN FRANÇAIS SURIMPRESSIONNEiS 
Nouvelle dè ·vc:HJSSi;F GAWHAR 

Oistr. B~HNA -=tLMS QUATRE SEANCES l'A~ JOUR 
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